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4 MERCURE

ainGi que je vous ay déja marque

que ces Princes en eſtoientpartis,

ils n'allerent point coucher à

Aubagne comme il avoit eſté

reſolu ; mais au Baufſet qui eſt

in Bourg à deux lieuës de Tou:

n . Ils en partirent le lendemain

neuf heures du matin , & trou

arent une route fâcheuſe. Ils al

'rent toûjours entre des rochers

ffreux qui retreſliſſent ſi fort les

heminsencertains endroits, qu'il

e ſe trouvoit ſouvent que l'eſpace

u'il falloit pour les caroſſes , &

a precipice au bas. Les Princes

jonterent à cheval dans ces en.

iroits perilleux. Mr. le Maréchal

-e Noailles les avoir preparés à

25 paſſer à pied , ce quils au

oient fait file vent eaſt efté auſſi

violent qu'il l'avoit eſté le jour
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con

precedent, parce qu'il s'engoufre

ſouvent dans ces chemins eſtroits,

juſqu'à renverſer les licieres qui
ſont les voitures ordinaires de

ce pays- là . Meſleigneurs les Prin

ces , aprés avoir paſſé tous ces

chemins dangereux , &

duit leurs chevaux dans les paſſa

ges les plus eſtroits avecl'adreſſe

qui leur eſt ordinaire , remonte

rent en caroſſe une lieuë en deça

de Toulon , où ils arriverent ſur

le midy. Le corps qui eſtoit à la

droite eſtoit composé de cent

cinquante hommes,tous jeunes ,

& bien faits. Ilseſtoient en juftau

corps rouge, & en plumers blancs.

Le corps qui ſe trouvaà la gauche,

eſtoit composé de dix compagnies

des vaifleaux , dont les ſoldats

auſli bien que les Officierseſtoient

Aiij



6 MERCURE

habillez de neuf. Les Officiers

avoient un habit uniformegalon

né d'or , ſur un drap gris blanc,

ce qui faiſoit plaiſir à la vûë.

Mi fleigneurs les Princespafferent

entre ces deux corps , & trouve

rent Mr. le Comte de Grignan

Lieutenant General, Comman.

dane en Provence , Mr. le Mar.

quis de Chalmaſel , Comman-.

dant de la Place , Mr. le Lieute

nant de Roy, & le Maire , & les

Confuls en chaperon , accompa

gnez du Corps de Ville , & des

principaux habitans , tousveſtus

de noir , qui eurent l'honneur de

les falüer , & de les recevoir hors

dela demy-lune de la porteRoya

le , où l'on avoit dreſſé de grands

palmiers , au deſſus, & au milieu

deſquels il y avoit une grande

1
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couronneRoyaleformée de fleurs

de differentes couleurs. Il yaavoir

de chaque coſté une rangée d'O

rangers, & de citronniersen plei;

ne terre tous chargésdefruits, qui

formoient une allée juſqu'au

pont levis de la demy-lune, au de

Triomphe de 45. pieds de haut ,

, Arc de

reveſtu de mirthe , de laurier ,

de palmes , & de verdure. Les

Armes de France , & celles de

Meſleigneurs
les Princes eſtoient

ſur le fronton , & l'on voyoit au

deſſus de ces armes ungrand So

leil d'or , avec ces mots , tirez de

la deviſe du Roy. Nec pluribus

impar. Ils eſtoient en gros cara

cteres d'or, Il y avoit à toutes

les faces du dedans, & du dehors

de cet Arc des tableaux qui re

A- iiij



8 MERCURE

preſentoient les Vertusmorales ;

& heroïques.

Le carofſe de Meſſeigneurs Ics

Princes s'étant arreſté dans cette

allée d'orangers& de citronniers;

Mr. Deſgranges fitapprocher de

lá portiereM.le Comte de Gris

gnan , Mr, le Marquis de Chal

maſel , Mrs. les Maire , & Con

fuls & -Mr. Monier Apoeat;

premier Conſeiller de Ville , le

quel en qualité d'Afeſſeur eut

l'honneur deharanguer Meſlei.

gneurs les Princes , en -adreſſant

la parole à Monſeigneur le Duc

de Bourgogne. Il les affêra au

nom de la Ville dela joye qu'elle

reſſentoir de leur arrivée,ainſique

du reſpect profond , & de l'obeil

ſance qu'elle garderoit toûjours

pour tout ce que leur Souverain
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demanderoit d'elle. Meſleigneurs

les Princes ayant témoigné d'un

air gracieux qu'ils eſtoient con

tensde cette Harangue , ils cona

tinuerent leur route. On trouva

la demy-lune de la porte gardée

par une partie de la garniſonde

la Ville., dontles troupes qui eſ

toient fort teftes parurent tres

bonnes. On , entra enſuire dans

Toulon dont toutes les ruës efe

toient tapiſſées , & toutes les

feneftrés ornées detapis, & rem

plies de monde , & particuliere

ment de Dames , ce qui faiſoić

un três-agreable ſpectacle ,parce

que . (foures les maiſons eltojenc

hautes & bien baſties , & que la

rúë paroù l'on entra étoit neuve.

Il y avoir une double haye de

Bourgeois ſous les armes avec des
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cocardes de ruban bleu & blanc ,

des chapeaux bordez d'or , des

plumets blancs ; & des habits

fort propres. Ces troupes s'éten.

doient juſqu'au logis de Mr. de

Vauvré, Intendantdela Marine ,

qui avoir eſté preparé pour rece,

voir Melleigneurs les Princes.

Ms. le Marquis de Nemond, &

Ms. de Langeron , Lieutenans

Generaux de la Marine qui.com .

mandent dans le Port de Toulon,

les receurent à l'entrée de cette

maiſon , & les Capitaines de
Vailleaux ſe trouverént à droite

&à gauche tout le long de l'eſca

lier . Comme il y avoit eu ordre

de ne point tirer de canon que les

équipages ne fuffint entrez , de

peur que le bruit n'effarouchât

les chevaux , les falves ne com
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mencerent que quelque temps

aprés que lesPrinces furenr en

trez dans leurs appartemens . La

Ville fir crois ſaluts de cent coups

de canon chacun . Ils furent ſuivis

des déchargés de deux cens boët.

tés , de trois décharges de l'artila

lerie des Tours , & Forts qui def

fendent la Rade , de trois déchar.

ges des ſix vaiſſeaux qui eſtoient

moüillez , & enfin de quatre ſalves

que le vaiſſeau le Prudent ; qui

eſtoit armé dans le Port , fir con

fecutivement.

Meſſeigneurs les Princès dine

rent en public dans une grande

antichambre , autour de laquelle

regnoient une baluſtrade , & de's

amphiteatres , afin qu'on les puſt

voir plus aisément, ſans les in

commoder. La pluſpart des Seil
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و

gneurs allerentce jour-là diſner

chez Mr- l'Eveſque de Touloh

qui leur fit une tres - grande cheres

Sur les deux heures & demie ,

Meſleigneurs les Princes eſtan's

fortis de table allerent à l'Arce

nal.Lorſqu'ils y entrerent, le Prus

dene fit une décharge de toute

fon artillerie , & pendant qu'ils

у demeurerept , il en fic trois qui

furent ſuivies de trois ſaluts

de deux cens boërtes. Chaque

Vaiſſeau qui eſtoit à la rade , &
les Forts firent auſſi trois déchar .

ges , & le Prudent en fit une

cinquième lorſqu'ils en ſortirent:

enſorte quel'on compte , tant de

la Ville , que des Forts & des

Vaiſicaux , trois mille trois cens

coups de capon & huit cens

boëttes tirées en meſme temps.
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2. Meſeigneurs les Princesvirent
lancer à l'eau le Vaiſſeau nommé

Le Parfait , monté de ſoixante &

douzecanons. Ils ſe placerent ſur

un échaffaut qui leur avoit eſté

preparé, & qui eſtoit couvert de

fortbeaux tapis. Rien n'eft fi cum

rieux , & ſi ſurprenant ; puiſque

d'abord qu’on a ofté ſıx étayes

qui ſont au devant du Vaiſſeau

neuf, &qui arreſtent la machine,

elle va avec un bruit impetueux

prendre ſa place dans l'eaų , où

l'on croir qu'elleva eſtre englou

tie , & s'y tient comme- fi elle yar

voit eſté baſtie.

On ne peutfans beaucoup d'é

tonnement, voir : en un quart

d'heure de temps une maſſe ſi

grande & fi lourde partir comme

d'elle-meſme avec une rapidité
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incroyable, & ſe mettre en mer

fi facilement. Mr. de Vauvré qui

eſtoit auprés des Princes,& qui

ne les quicta point , leur fit re

marquerbeaucoup de choſes cu

rieuſes, & répondit à toutes les

queſtions qu'ils luy firent. Les

Princes furent ſi charmez ; & fi

ſurpris de ce qu'ils virent en cette

occaſion, qu'ils en parlerent long
temps. Ils voulurent aufli voir

comment on fait lesmaſtsde Na

vire , & l'on en demonta , & re

monta un en leur preſence , afin

qu'ils jugeaſſentmieux de ſa con

ſtruction , & de la force. Ce maft

aufli
gros

ſeul
que

hommes peuvent l'eſtreenſem

ble , eſtoit pour un Vaiſſeau de

ſoixante canons. L'aſſemblage fuc

de quatre pieces taillées de man

deux tres- gros
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niere qu'elles s'emboitoient fort

aisément l'une dans l'autre , ainſi

toutcela ſe fit en demy-heure de

temstout au plus. On vit mettre

les cercles de fer à ce maſt ; mais

non pas les cordages qui l'entou

rent , ce que les Princes virent à

un autre qu'on n'avoir point de
monté.

Ils allerent enſuite à la corderie

qui eſt un lieu
ſurprenant pour fai

longueur. Elle eſt toute voutée ,

& a trois arcades de front, & à

perte de veuë. Ils virent faire un

cablede- vingt- & un pouces de

tour , & monterent à l'étage de

deffus , où une infinité d'ouvriers

preparoient des filaces,& lechan

vre. De là , ils allerent dans les

écoles des Gardes marines , qui

eſtoient cous occupez à travailler
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les unsaux Mathematiques, d'au .

trés au deſſein , & d'autres à vol.

tiger, & generalement à tousles

Arts qui peuvent convenir à ceux

qui font profeflion de porter l'é

pée. Deux de ceux qui faiſoient

des armes, aprés avoir pouflé à
lamuraille ou fur le plaſtron con

tre leur maiſtre pour divertir

Meſfeigneurs les Princes', firent

enſemble up alfauc quileur plyt

beaucoup. Aprés avoir:efté dans
Ja fale des armes , qui eſt un

grand magazin ou fe font les

moufquets fafile pillolersal.bala

lebardès , picques autres f

mes necciaires à l'armement des

Vaiſſeaux, & dans la fainte Barbe

qui eſt up autremagazindeſtiné

pour tous les cuftencilles, desca- .

nonniers,ils allerent voir l'artille

rie
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rie dont ils admirerent le bon or

dre , & en parlerentd'unemanie

re fort avantageuſe à Mt. de

Bezons, & à coux que ces choſes

regardoient. -Ils virent auſſi les

lieux où l'on fait la menuiſerie ,

ceux où l'on forge , & la tonnel.

lerie , ou dans un lieu tres- vaſte

on leur montra un nombre infini

de futailles pourembarquer les vi

yres , & lesboiſſons.Ilsentrerent

dans un autre lieu qui eft à coſté ,

où l'on travaille à leur conftru

čtion.Les maillers font un ſigrand

bruit qu'il eſt impoſſible qu'on s'y

entende parler: Tout ce que ces
Princes virent dans tous les en

droits où ils allerent , les ſurpric

également , & leur cauſa par tout

de nouveaux ſujets d'admiration.

Ils s'en retournerent dans leurs

В.Avril 1701.
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appartemens ſans paroiſtre fati

guez , quoi qu'ils euſſent pafé

toute l'apreſdinée fans s'aſſeoir ;

& preſquetoûjours dans l'action ,

puiſqu'ils allerent continuelle

ment d'un endroit en un autre.

Sitoſt qu'ils furent rentrez , Mrs.

les Maire , & Conſuls , conduits

par Mr. Deſgranges,leuroffrirent

le preſent de Ville , conſiſtant en

vin rouge , en vin muſcat , & de

St. Laurens, en confitures , & en

flambeaux de cire blanche. Ces

Princes joüerent le reſte de la

ſoirée.

Il y eut le ſoir de tres belles

illuminations partoute la Ville .

Celle que Mr. de Langeron Chef

d'Eſcadre avoir fait faire dejanc

ſon logis , fur la plus brillante.

Mc . de Vauvréne pouvant donner
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à manger chez lay parce que

Meſleigneurs lesPrinces y eſtoient

logez, tint pluſieurs tables dans la
maiſon des Jeſuites.

. Le 15. au matin , Meſſeigneurs

les Princes allerent à neuf heures

à faint Cyprien , quieſt la Cathe
drale de Toulon . Mr. deChalu

cet , qui en eſt Eveſque , les

reçut
à la

la porte de l'Egliſe. I

eſtoit en habits Pontificaux , &

à la teſte de ſon Clergé en chapes .

Il les harangua & leur donna en

ſuite ſa benediction. Ils entendi

rent uneMeſſebaſſe aprés laquelle

ils monterent une petite chaloup

pe , ornée de damas
rouge ,

allerent dans les deux Ports , où

le canon ſe fit entendre à leur

entrée , & à leur ſortie. Ils virent

tous les vaiſſeaux dontMrleMar

1

&

B ij
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quis de Nemond fit tous les horas

neurs. Ils virent aufli battre deux

Vaiſſeaux & route leur mancur

vre , & allerentjuſqu'au Lazarety

où l'on fait la quarantaine. Ils

ſe rendirent de-là au parc de

l'artillerie où il y avoir des canons

en pilescommeon mer des plan ,

.ches dansun chantier. Ilsy vireng

outre ces canons,un nombre infini

debombes; de grenades , demôr.

tiers , de boulets à deux teftes ,

& dedifferenteseſpeces , rangez

tous dans un ordre à faire plaiſir.

LesAncres bordoienttout le tour

du Canal quienvironne le parc.

Mr. de Vauvré leur montra les

forges qui eſtoient eſloignées, &

- lescyclopes qui battoient le fer.

Il les mena enſuite dans la ſalle

des voiles qui eſt fort longue , &

ژ
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ou les yeuxs'égarent par la quan

tiré de chofes qu'on y voit. On
trouve dans ce lieu - là tout ce

qui eft neceſſaire à un vaiffeaut

Il y avoit an nombre infinidogi

priers quivtravailloient. Meffeil.

goeurs des Princes voulant voir

kour ce qai compofe cet admia

Fable Arſenalin monterent als

deſſus de la falle des Foiles , où

l'on poiſſe , & où l'on met le

gaudron'aux cables . Eſtant fortis

de ce lieu , ils furenr placezſur un

balcon au deffus duquel eftoir un

Dais de damas rouge avec des

rideaux demelme érofe.Ils virent

de là tirer un Vaifeau de l'eau ,

& le mettre à fec , avec une mas

chine inventée par Mr. le Mar

quis de Langeron . Is la trouve

rent fort belle, & aprés cela re.
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vinrent diſner. Comme rien ne

les fatigue,ils allerent à trois heu:

rés apreſmidy à la fonderie des

canons . Ils y virent travailler à

toutes les choſes neceſſaires pour

fondre le metal , & virent auſſi

mettre des moules en état de re

cevoir la matiere. On y repara

des canons nouvellement fondus.

Le 16.Meſſeigneurs les Princes,

aprés avoir eſté à la Meſſe aux

Jeſuites , monterent à cheval

pendant une groſſe pluye , & al

lerent voir les dehors de la Ville

dont ils examinerent les fortifi

cations. Ils yirent aprés cela la

Boulangerie Royale , & les trou

pes de la marinequi eſtoient ran

gées en bataille à trois portées

de mouſquet'de la Ville . Aprés

qu'elles eurent fait l'exercice ,
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elles defilerent devant eux &

tous les Officiers les faluerent de

la pique. Ces Princes rentrerent
enſuite dans la Ville , & quoy que

la pluye ne diſcontinuaſt pas , ils

allerent au lieu nommé leChamp

de Bataille, qui eſt au deſſous de

la muraille de l'Arcenal , où les

Gardes marines ont accouſtumé

de faire l'exercice . Ils furent

charmez de la juſteſſe avec la

quelle ils le firent. Mr. de Beaujeu
les fit defiler. Il eſtoit à leur tefte

avec Mr. le Chevalier de Langon,

Lieutenant , & M. de Beaufort

Enſeigne. Ils les faluerent tous

trois de la pique. Les Princes al

lerent enſuite voir les fours, aprés

quoy ils retournerent chez eux.

İls en ſortirent l'apreſdinée ,

& allerent en chaiſe à l'Hôtel de
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5

Ville qui eſt ſur le Port , voir la

Targue , que le Maire , & les

Conſuls avoient fait preparer

pour les divertir ſur le Ballin de

la vieille Darce , vis à vis l'Hôtel

de Ville . C'eſt uneeſpece de joul

te qui ſe fait dans le Port, On

arme pluſieurs batteaux ſur leſ

quels on mer horiſontalement ,

une planche large de neuf à dix

pouces,laquelle fort en ſallie envi

ron quatre pieds plus loin que le

gouvernail. Le Champion qui

doit jouſter eſt debout fur l'extre

mité de cette planche , & en

caleçon , tenantdela main droite

une lance ſans pointe , & dela

gauche une eſpece de bouclier

qu'on nomme Targues ce qui

donne le nom à ces jouſtes. Les

baticaux ayant chacun leurscom.
batans

.
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batans vont les uns contre les

autres à force de rames , & au

bruit des trompettes. Les Com

barans ſe couvrent de leurs Tar

gues , & ſe preſentent leurs lances

pour fe culbater: Celuy quien

renverſe davantage fans s'ébran

ler remporte le prix. Le balcon

où eſtoient Meſleigneurs les Prin .

ces, eſtoit capillé de damas cran

moiſi galonné d'or . Si- toft qu'ils

parurent ſur ce balcon deux

batteaux partirent au ſon des

trompettes , l'un du coſté du Le.

vant , & l'autre du cofté du Po:

nant , & ſe rencontrant vis à vis

du balcon , les Luteurs couverts

d'une Targue , & la lance en

arreſt, commencerencle combat,

qui malgré la pluye & le froid

dura deux bonnes heures. A me.

Avril i7or . С
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fure que lesdeux premiers bar,

teaux ſe croiſoient ; & achevoient

leur courſes il en partoit deux

autres qui ſe rencontroient au

meſme endroit. Tout le long du

quay ,&aux feneſtres des maiſons

qui ſont ſur le Port , &.autour du

Baſſin ,il y avoit für desbatreaux

une infinité de peuple quine cel

ſoit point de crier Vive le Roy

&Meffeigneurs les Princes. A prés

la jouſte , Mr. le Comte de Gri

gnan qui logeoit dans l'Hoſtel

de Ville , donna à Mefſeigneurs

les Princes , &à toute leur ſuite ,

une magnifique collation , com

posée de fruits tres-räres , & de

tres belles configures, il y avoir

de toutes ſortes de liqueurs gla.

cées.

Les Princes, aprés avoir enten ;
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du la Meſle le 17. allerenc à neuf

heures du matin à l'Hoſtel de

Ville qui eſt ſur le bord de la mer,

d'où ils virent paroiſtre une Ba

leine artificielle , à qui pluſieurs

matelots cachez dans ſes nageoi

res donnoient du mouvement.

Elle ouvroit de temps en temps

la gueule qu'elle remuoit ainſi

que les yeux, & jettoit de l'eau

par les narines. Elle avoir trente

huit pieds de long ' , & trainoit

aprés elle trois petits radeaux ,

couverts de corail , de perles

& de coquillages. Il parut auſſi

un Rocher quien ſe rompant fit

voir des muſiciens deguiſez en

Syrenes , & autres Divinitez qui

offrirent leurs treſors aux Princes

en chantant . Le corps de la Ba

leine eftoit remply de pluſieurs

Cij
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muſiciens dont les voix eſtoient

accompagnées de divers inſtru .

mens. Ils répondirent aux Syrenes

qui firent le Compliment qui ſuit

de la part de Neptune.

Depuis que le Dieu du Ton-.

nerie

Se repoſe ſur les Bourbons

Du ſoin de gouverner la terre ,

Neptune ne veut plus commander

aux Tritons.

Il renonce aupouvoir de calmer les

orages ,

Ilnousfoumet àſes Loix.

Daignez eſtre nos Rois ,

Et de nos jeux recevez les hom

mages.

Ce Compliment fini, les Syre .

nes ſe plongerent dans l'eau , &
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la Baleine reprit la mer.

Meſleigneurs les Princes s'em

barquerent enſuite dans un grand
canot , que Mr. de Vauvré avoit

fair conſtruire exprés.La ſculptu .

re en eſtoit toute dorée ſur un

fond d'azur. Il eſtoit couvert de

damas cramoiſi garny de frange

d'or,& ilyavoitſeize rameurs dans

cebaſtiment habillez à la levanti

ne. Ils avoient des culotes & des

camiſoles d'écarlate garnies de

brandebourgs d'or, & bordées de

galon d'or, avec des bonnets d'é

carlate à la Polonoiſe fourez de

marte. Mr. le Marquis de Ne

mond renoit le gouvernail de ce

canot qui fut d'abord ſuivi de

cent cinquanre autres canots

chaloupes, & batteauxoù eſtoient

les Seigneurs, Officiers , Gardes,

.

2

ciij
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de la ſuite , & beaucoup

d'Officiers de Marine , & de Ville.

Le Tonnant,gros Vaiſſeau de qua

tre-vingt-dix canons , qui eſtoit

armé dans le Port , les falua avec

toute ſon artillerie . Au ſortir de

la vieille Darce , ils allerent à

bord d'une galiote à bombes qui

eſtoit mouillée à l'entrée dela

nouvelle , & aprés l'avoir viſitée ;

ils rentrerent dans leur canot.

Comme cette galiote avoit eſté

preparée pour jetter desbombes ,

& qu'ils étoient bien aifes d'en

voir l'effet , ils ſe retirerent en

viron à deux porrées de mouſquet

pour eſtre eſloignez du bruit du

mortier , qui eſt terrible par la

quantité de poudre qu'on y met ,

afin de jerrer la bombe qui peze

juſqu'à cent quatre- vingt livres.

gens
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Elle en contient quinzede pou

dre. On tira cing de ces bombes,

& pour faire voir la juſteſſe avec

laquelle les bombardiers les ci

roiene , & dont les Princes“vou

doient etre témoins , on avoic

mis à mille toifes au - delà un petit

drapeau au pied d'une montagne

qui leur ſervoit de but , & où ils

viſoient. Ils en approcherent de

vingt- cinq à trentepieds.

Meſleigneurs les Princes alle

rent enſuite dans la grande Rade,

où ils furent ſaluez par tout le

canon de tous les Forts qui en

deffendent l'entrée

trente Vaiſſeaux qui y eſtoient

moüillez qui firent trois déchar

ges. On miten leur preſence deux

Ýaiſſeaux du premier rang à la

voile , dont l'un eſt l'Oriflame:,

& par

Cilj
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& l'autre le content. Le premier

eſtoit monté par Mr. le Bailly de

Lorraine , & l'autre par Mr. Pal.

las. Aprés qu'ils eurent arboré

la flâme de combát , ils ſe canon

nerent quelque temps , & en

vinrent meſmeà l'abordage qu'ils

éviterent pourtant , aprés quoy

on fit faire à ces deuxVaiſſeaux

toutes ſortes de mancuvres. L'un

alloit venrarriere, tandis que l'au

trealloit à la bouline,de forte que

par un meſme vent ces deux vaif.

ſeaux "faiſoient une route toute

contraire. Enſuite ils s'approche

rent à la demy portée du canon ,

& ſe lâcherent une bordée
pour

faire voir comment on ſe bat ſur

mer . Aprés cela les Princes.viſi

terent toute la grande Rade , &

allerent voir le Fort desvignettes.
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En revenant vers la Ville ils fu

rent encore ſaluez de tous les ca.

nons des Vaiſieaux de la Rade ,

& de deux autresqui eſtoient dans

la nouvelle Darce. En entrant

dans la vieille Darce , ils s'arreſte

rent devant la machine de la maf.

ture qui eſt auprés de la chaiſne ,

& virent'maſter un Vaiffeau du

meſine maſt qu'ils avoient veu

faire dans l'Arcenal le jour de

leur arrivée , aprés quoy ils vin.

rent debarquer au devant de

l'Hoſtel de Ville , & fe recirerent

en chaiſe dansleur logis .

L'apreldinée , ils allerene l’Ar;
cepal & trouverent les Gardes

Marines & les Troupes des vaiſ.

ſeaux en baraille . Ils viſiterent

tous lesmagaſins,& s'embarque:

rent aprés dans le mêmeBâriment

.
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qu'ils avoient monté le matin

& allerent viſiter le Vaiſleau de

M". le Marquis de Nemondap

pellé le Tonnant qui eſt de quatre.

vingt-dix canons de fonte verte ,

& qu’on avoit pare magnifique

ment ; il tira toute ſon artillerie

avant que les Princes entraſſent,

& les fàlua de trois décharges de

mouſquererie. Pour n'avoir à

craindre aucun accident, on avoit

auparavant vuidé entierement la

fainte Barbe qui eſt le magazin

des poudres." Melſeigneurs les

Princes monterent parune échel.

le faite exprés ; & fitoſt qu'ils

furent ſur le pont , on arbora le

pavillon d’Amiralau grand maſt,

& celuy qui eſtoit arboré à un

autre vaiſſeau dans la vieille Dar

ce , fut en meline tems amené,
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LesGardes du corps ne quitterent

point les Princes, & lesGardes de

la marine furent poſtez ſur la du

nette, commeeſtantde l'équipage

du Vaiſſeau. Quoy que ce vaiſſeau

qui eſtoit orné de feſtons & de pa

vois, fuſt dans le Port , Mr. deNe

mond ne laiſſa pas de faire voir

aux Princes toure la manceuvre

qu'on fait en paix & en guerre,dans

le calme , & dansla tempeſte. Ils

viſiterent tous les endroits de ce

Vailleau ,fans en oublier aucun. Ils

monterent tout au haut, & virent

faire la manœuvre aux matelots,&

ployer , & deployer tous ſes voi.

Ies , ce qui eſt tres curieux, parce

que tantoſt on les deploye àmois

tié , & tantoſt entierement. Un

Mouſſe, qui du haut du petit hu

nier deſcendic la celte en bas juſ,
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ques ſur lepont pour divertir les

Princes , fut fait matelot par

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne , qui voulut deſcendre juf

qu'au fond de calle. Lorſqu'il en

fut remonté avec Monſeigneur

le Duc de Berry , ils entrerent

dans la ſalle du Conſeil , où Mr.

de Nemond leur preſenta une

collation fort magnifique dont ils

ne prirent que tres peu de choſe.

Il ne furentpas pluſtoſt ſortis de
ce Vaiſſeau où ils avoient demeu

ré plus de trois heures , qu'il fic

pendant un quart d'heure, un feu

continuel . de mouſqueterie , &

une ſalve de tout ſon canon , telle

qu'il l'avoir faire avant qu'ils
fuflent entrez.

· Sur les huit heures du ſoir

Meſfeigneurs les Princes vinrent

7 .
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fur le Port voir les feux d'artifice

dont Mr, de Bezons avoit eu le

ſoin. Je dis les feux , parce que

l'artifice partitde tantd'endroits,

qu'on peut dire qu'il y avoit plu

sieurs feux. Les Princes furent

placez dans une maiſon de bois

richement.ornée que M. deVau

vré leur avoit fait preparer.Doul

ze Syrenes parurent d'abord

dont il y en avoit huit qui joüoienė

de differens inſtrumens , & qua

tre quijettoientdes fusées couran

tes ſur l'eau , & dont la compoſiz

tion eſtoit ſi forte qu'elles bru

loient comme ſi elles avoient eſté

dans l'air , ou ſur la terre . La nuit

commençant à devenir plus obſcu

re , on découvrit un peu plus loin

dans la mer , vis à vis la loge des

Princes , un grand chéatre tout
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; où pluſieurs Tritons

jectoient en danſant de part , &

d'autre de toutes ſortes d'artifi

ces. Il y avoit pluſieurs danſeurs

& fauteurs ſur ce théatre . Il eſtoit

remply des deux coſtez de quanti

té de lances à feu , de pluyes d'or ,

de fusées courantes , & volantes ,

& d'autres compofitions qui pro

duiſoient un fort agreable effer.

Deux gros dragonsqui jettoient

quantité de feux par lesnarines ,

& par la gueule , ſe vinrent bata

tre devant les Princes , chacun

diſputant l'honneur de ſe ſoumet

tre le premier. Un char tout illu

miné, & dont les quatre rouës

eſtoient de feu , & fembloient le

faire avancer

Quatre Dauphins precedoient ce

char, & ſembloient le tirer. Nep

illuminé

>
parut enſuite.
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tüne avec une barbe venerable ,

paroiſſoitdans cechar. Il y avoit

à fes pieds une couronne , & un

Trident d'or. Sur le bordeſtoient

des Tritons , & des Syrenes qui

chantoienr , & joüoient des airs,

Une Baleine, un Crocodile , &

un Dragon ſuivoient ce char ,

jecrant un feu continuel par la

gueule , & par
les narines. Tout

ce qui formoit ce grand & ſurpre.

pant ſpectacle , s'avança vers la

loge des Princes , & l'on vit en

meſme temps fortir des coſtez
du fonds de la nouvelle Darce

une infinité de fusées , dont les

unes formoient en l'air des Fleurs

de lys , & en crevant repandoient

des étoiles, & une pluye de feu ,

les autres des ſerpentaux,descar.

reaux , & des pecards . Des gerbes
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de feu ſortirent en abondance de

ces deux endroits. On avoir auſti

placé de chaque coſté ſix mora

tiers , qui jettoient tous en mer

metemps des bombesartificielles,

& d'une compoſition toute nou

velle. Ces bombes pouſsées à perte

de veuë , éclatoient en l'air. Les

unes formoient uue pluye de feu ,

les autres des étoiles, & diverſes

figures de feuqui couvroient tout

le deſſusde la Darce.On voyoit de

tous coſteż rouler des baſtons de

feu , des chariots à rouës de feu ,

des fusées qui couroient d'un bout

de la Darce à l'autre, & qui re

venoient au meline endroit d'où

elles eſtoient parties. Ces bombes

eſtoient faites & inventées
par :

Mr. Claveau qui commande les

Bombardiers. Ce ſpectacle dura.

plus
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plus de deux heures , & pendant

tout ce temps ,, l'air , & la mer
parurent toûjours en feu. L'illy

mination de l'Arcenal ſeconda

tres-bien ces feux d'artifice .Toute

la façade de la corderie & des

magazin's eſtoit garnie de trois

rangs de fanaux qui faiſoient un

tres-bel effer. L'illumination de

la Ville répondit tres-bien à tout

ce grand ſpectacle.

Mr. l'Eveſque de Toulon &

Mr. de Vauvre , ont tenu des

tables auſſi délicates quemagnifi

ques , & route la ſuite de la Cour

n'a preſque point ſorti de chez

eux pendant le séjour queMeſſei

gneurs les Princes ont fait à Tou

Ion , & l'on compte qu'on y a tiré

pendant ce temps quatre mille

coups de canon .

D

>

Avril 1701 .
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On avoit preparé une illumina

tion de lumieres vives ; elle devoie

eſtre compoſée de trente mille

bougies, & d'un grand nombre de

lampions , mais le temps ne s'eſ

tant pas trouvé favorable pour

ces fortes d'illuminations qui de:

mandent beaucoup de calme , &

un air tout- à - fait tranquille , cet

te illumination ne put ſe faire .

Le 18. Meſeigneurs les Princes

aprés avoir entendu la Melle aux

Jeſuites monterent en carolle , &

partirent à huit heures du matin.

Toutes les Compagnies desquar

i tiers de la Ville eſtoientſous lesari

mes , & bordoient les deux coltez

des ruës , depuis leur Hoſtel juf

qu'à la Porte dela demy-lune.Mr.

de Chalmaſel, le Maire , & les

Conſuls ſe rendirent au pied du

m

re

le

es
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glacis de la demy-lune pour les

voirpartir , & avoir l'honneur de

les falüer. Les Gardes & les Trou

pes de la Marine eſtoient en bac

-taille au pied de la contreſcarpe.

Les Princes monterent à cheval à

une lieuë de Toulon pour paſſer

quelques mauvais chemins, & re

monterent en caroſſe aprés avoir

marchépendant une bonne herin

re . Ils vinrent coucher à Auba

gne ,lieu aflez agréable , éloigné

de ſix grandes lieuës de Toulon ,

& à pareille diſtance d'Aix où ils

devoient aller coucher le lende

main . Ils arrivereno à quatre heu

sres à Aubagne où ils trouverent

environ deux ceps habitans ſous

lesarmes . A peine furent - ils ar

rivez dansla maiſon qui leur avoir

veftépreparée, qu'une douzainede

D ij
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jeunes garçons, & une douzaine

de jeunes filles , veſtus en bergers,

& bergeres parurent devant cette

maiſon . Ils danſerent enſemble

à la provençale avec tant d'agili

té & tant de grace, que les Prin

ces & toute leur Cour, ſans exce

pter perſonne, y prirent beaucoup

1 de plaiſir. Les preſeps du lieu fu

rent agréablement preſentez par

ces douze perſonnes. Les garçons

leur offrirent une corbeille rem

plie de bouteilles de malvoiſie , &

les filles des baſſins remplimde rai

fins, Ils receurent des marques

des liberalitez de ces Princes, qui

partirent d'Aubagne le lendemain

19. entre huit & neufheures du

matin , aprés avoir entendu là

Melle dans une Egliſe de Reli

gieuſes, qui eſtoit vis- à -vis de leur
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maiſon . Ils arriverent ſur les qua.

fre heures & demy à Aix où ils

avoient déja paſſé. Ils ne voulu

rentpoint d'entrée , parce qu'il y
avoit peu

de jours qu'ils avoient

eſte receus dans la melme Ville

avec beaucoup de magnificence.

Monſeigneur le Duc de Berry s'y

trouva un peu indiſpoſé aprésſon

ſouper ; il eut un peu de fiévre ,

& il en eut encoreun accés pen

dant la nuit. Le lendemain 20. qui

eftoit le Dimanche des Rameaux,

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne alla à la Meſſe àdix heures à

la Cathedrale , où il eprendit la

grand! Meſſe. Ce Prince revint

enſuite dîner . MonſeigneurleDuc

de Berry entendit la Meſle dans

fa Chambre , & ſa fiévre ne finit

qu'à huic heures du foir. Monfei
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gneur le Ducde Bourgogne alla

a Veſpres aux Peres de l'Oratoire.

Monſeigneur le Duc de Berry

ayant aſſez bien dormy la nuitdu

20. au 21. & s'eſtant trouvé ſans

fiévre le matin du 21. toute la

Cour partir d'Aix à onze heures

aprés avoir diné , pour aller
coucher à Lambeſc où Meſlei:

gneurs les Princes furent receus

par la Bourgeoiſie ſous les armes.

Ils logerent chez Mr. Jannet ,

Gentilhomme Provençal, & Cam

pitaine dans Bourgogne. Sa mai

Ion, eſtoit tres -galamment. ornée

avec des buis , des lauriers & des

oliviers. Il y avoit auſli beaucoup

de deviſes. Certe maiſon fe trou

va le ſoir fort agréablement illu

minée , & ce Gentilhomme fir tin

rer des boëttes & un feu d'artifice.
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Cela fir d'autant plus de plaiſir à

Meſſeigneurs les Princes , qu'ils

ne s'attendoient à rien de ſembla

ble dans un auſſi petit lieu. Mon.

feigneur le Duc deBourgogne fit

des liberalitez conſiderables à ſes

domeſtiques. Monſeigneur le Duc

de Berryn'euraucun reſſentiment

de fa fiévre.

i Le 22. Meffeigneurs les Prin

ces partirent de Lambeſc ſur les

neuf heures , & dinerent à Mal.

mort. On fit paſſer la Durance

pendant ce temps-là aux caror:

les & aux chevaux. Mr. le Brer ,

qui eſtoit demeuré à Aix pour

donner les ordres neceſſaires

avoir fait trouver quantité de

barques, ayant cru que deux de

ces bâtimens liez enſemble ſe:

roient d'une plus grande ucilité
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que des Bacs pour ce paſſage. En

effet, ils eſtoient accommodez de

maniere qu'ils firent le trajet fort

promptement. On avoit fait une

eſpece de Pontà un des bouts de

la barque , ſurlequel on paſſoit à

bras les caroſſes, & les charret

tes. Enfin cela fut fi bien executé,

que l'on paſſa en tres peude temps

ſans aucun accident . Les Princes

paſſerentenmême temps que les

caroßes du corps, & les deux che

yaux de derriere : car on avoit

faic paffer les autres avec les au

tres caroſſes, Mr. le Comte de

Grignan avoit fait poſter à l'autre

bord de la riviere un eſcadron du

Regiment Deſclos qui eſt en Pro.

yence. Ce Comte & Mr. le Brec

prirent congé en ce lieu -là de

Meſleigneurs les Princes, qui leur,

témoignerent

jou

gne

dix

leni

mo

ver

lar

dur

goic
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S

S

témoignerenc beaucoup de fatisa

faction de leurs ſoins pour leur re

ception & pour leur commodité ,

pendant leur ſejour en Provence.

Ceux de leur ſuite ne parurent

pas avoir eſté moins ſatisfaits de

ſa bonne chere qu'ils leur avoient

faire dans certe Province, Mr. le

Conite de Grignan ayant toû

jours tenu à la ſuite de Mellei.

gneurs les Princes , trois tables de

dix- huit couverts chacune , éga

lement ſervies , & Mr. le Bret au

moins deux , auſſi de dix huit cou

verts. Ils obtinrept des Princes

la permiſſion de ſë rendre encore

auprés d'eux le lendemain å Avis

gnon

Mr. l'Abbéde Sanvitali , Vice

legat du Papé , qui les attendoit

ſur le bord de la Durance,& à l'en

E

3

1

2

e

.
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trée du Comtat Venaiſſin , les

complimenta au nom de Sa Sain

teréă la ſortie du batteau .Il eſtoit

accompagné de Mr. le Comman.

deur Maldachini, deMr. le Mar

quis de Bonnaventure, & luivy.de

fix carroſſes , & de douze gardes.

El quitca les Princes ſi - tôt qu'ils

furent montez en carroſſe , & ga

gna les devans pour aller les rece

voir à Cavaillon , où ils devoient

aller coucher. Ils y arriverent à

cinq heures, & furent receus à la

porte de l'Everché où ils loge

rent , par M. le Vicelegat ,&

par Mr.Sades de Mafan , Eveſque

de Cavaillon . Monſeigneur le

Duc de Bourgogne trouva dans ſa

chambre un Portrait du Roy ſous

up Jais magnifique, Sur les fix

beures du ſoir , ce Prelat haran
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gua Meffeigneurs les Princes à la

teſte de ſon Clergé, & parla d'une

maniere qui leur fic plaiſir. Les

Deputez du pays Venaiſſin les ha

ranguerent àleur tour.C'eſtoient

les Eveſques de Cavaillon de

Carpentras, & de Vaiſon. LeDe

puté de la Nobleſſe eſtoit Mr. de

Valouze. Ceux du tiers Eſtar era

toient les Conſuls des Villes de

Carpentras, de Cavaillon , de l'Il

le , de Boulaine , de Perne & de

Borcas. Mr. Firmin , Avocat &

Procureur du Pays,portala paro

leavec ſuccez ; il preſenta ,à la ref

te de ces Députez,cent Medailles

d'or à Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, & lojxante à Monſei

gneur le Duc de Berry . Elles ef

joientdansdes bourſes de velours

cramoiſi.La face droite de ces Me

E ij
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dailles repreſentoit la teſte des

deux Princes avec cette inſcrip

tion . Ludovicus Dux Burgundiæ ,

Carolus Bituricenfium Dux, Lu

dovici Magni ex Sereniſſimo Del.

phino Nepotes , & au bas 1701 ,

Sur le revers de la Medaille il y a:

E comitatu Fratris fua Hiſpanit

petentis feliciter redeuntes. Ön lic

à l'exergue Provincia Venaſſina.

Meſſeigneursles Princes diſtribue.

rent le ſoir ces Medailles aux Sei .

gneurs de leur ſuite , & à pluſieurs

de ceux qui avoient l'honneur

d'eſtre auprés d'eux. Mr. le Vice

legat cinc pluſieurs tables à Ca

vaillon pour toute la Cour des

Princes, & fir délivrer des foura .

ges pour tous les équipages de la

Cour,dontilavoit défendu qu'on

prîc de l'argent.
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Meſfeigneurs les Princes en

tendirentla Meſle le 23. dans la

Cathedrale de Cavaillon , où ſui

vant l'uſage de France , l'Eveſque

à la reſte de fon Chapitre leur don

na de l'eau benire à l'entrée de

l'Egliſe. Ils partirent enſuite ſur

lesneuf heures pour aller diſner &
Caumont , & arriverent à trois

heures &un quart à une lieuëd’A

vignon. Ils y trouverent la garde

à cheval de Mr. le Vicelegat ,

qu'on nomme Gens d'armes . Ils

avoient à leur reſte deux Trom .

pertes & un Timballier , & mar ,

cherent devant le carroſle du

corps , ils eſtoient tous fort bien

montez , & commandez par M.

le Commandeur Maldachini frere

du Cardinal de ce nom , qui mar

choit à leur teſte; leurs habits el

:
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toient de drap eſcarlate & enri

chis d'un galon d'argent large de

deuxdoigts ſur toutes les coutus

res ; leurs chapeaux eſtoient gara

nis d'une plume blanche. La gar

de à pied eſtoit de deux censhom

mes habillez de bleu doublé de

rouge. Ils eſtoient en haye à la

porte de la Ville . Avant que d'y

entrer , & à une portéedemouri

quet de la Porte S.Lazare,its trou4

verent une ſalle qu'on avoit con

truite en maniere de grand Pavila

lon , tout peint en dehors. Ce fue

dans cette Salle , qu'ils réceurent

les harangues. Il faſoit monter 20 .

marches pour y entrer. La façade

eſtoit compoſée de crois grands

portiques , & ornée de pilaſtres

d'un ordre compoſite , accompa

gnez de toute l'architecture qui
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55convient à cet ordre. Tout le

corps de ce bâtiment eſtoit peint',

& repreſentoit la pieté de la mai
fon de Bourbon . J'en donneray la

deſcription à la fin de cet article,

ainſi
que des Arcs de triomphe ,'

fous leſquels les Princes paſlerenc

pour arriver au Palais qui leur
avoit eſté preparé Cinquante
Suiſſes veſtus à la manière de

leur Pays , & dont les habits ef

toient moitié jaunes & rouges

avec quelques pieces bleuës gar
doient cette Salle . Le dedans ef

toit orné de riches tapiſſeries , &

tout le parquet couvert de tapis

de Turquie. Le haut Dáis eſtoit
élevé de douze marches , & il en

faloir monter encore quatre pour

arriver à l'endroit où l'on avoit

placé deux fautueils. Ils eſtoient

E iij.
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de velours cramoiſi , ſous un Dais

de meſme eſtoffe. Meſſeigneurs

les Princes deſcendirent de care

roſſe à la porte de cette Salle', où

Mr. le Vicelegat , & les Conſuls

les receurent. Ils les conduiſirent

aux fauteuils qui leur avoient eſte

preparez. Lors qu'ils furent allis,

Mr. le Vicelegac leur fit compli

ment au nom de fa Sainteté , &

Mr. Bayol Aſſeſſeur, au nomdela

Ville , dont Mr. le Viguier & les

Conſuls leur preſenterent lesclefs:

elle eſtoient d'or . Meſleigneurs

les Princes trouverent les Conſuls

hors de cerce Salle d'audience,qui

tenoient un Dais de velours bleu

orné d'un galon & d'une frange

d'or auxarmes de Monſeigneurle

Ducde Bourgogne. CePrince le

refula , & monta en carroſſe. Il

1
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avoit depuis la porte de cette

Salle juſqu'à celle de la Ville ,

deux Compagnies uniformes

l'une d'Arbaleſtriers , & l'autre

de Chevaliers de l'Arc. Los Al

baleſtriers avoient des écharpes

blanches , & bleuës , & des arba,

leftes leur fervoient d'armes

Les autres eſtoient hàbillez à la

Turque d'une robbe couleur de

che. Leur curban eftoir blanc, &
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teſte de tout's

tefte,& à la queuë ,eſtoient veêtu's

debleu , & leurrobbe eſtoit bor

dée d'un galon d'or. A la teſte de

cette Compagnie qui eſtoit de fix

vingt hommes : on voyoit fix Sau .

vages armez de mallues , & à la

eſtoient fix enfans

veſtus à la Turque , qui ſuivoient

un chameau que l'on conduiſoit .

Cette Compagnie ,qui eſtoit def

tinée pour tirer un Perroquer ou

Papegay, s'eſtendoit juſqu'au pied

d'un Arc de triomphe qui eſtoit d

la louange de Henry IV . De l'au

tre coſtě eſtoient les Bourgeois

fous les armes. Toutes les ruës

eſtoient tapiſſées , & remplies de

monde ainſi que toutes les fener.

à

de la place du Change une Bar

que, dans laquelle il y avoit des
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inſtrumens & des voix qui chanó

terent en Muſique le Domine fala

dum fac Regem . Peu aprés on

trouva la Figure equeſtre du Roy

qui terraſſoit des Dragons. Dans

la Place de l'Hoſtel de Villejayant

que d'entrer dans celle qui eſt au

devant du Chaſteau on vit

un Arc de triomphe élevé à la

gloire duRoy. Le revers de ces

Arc eſtoit à la louange de Mon

feigneur le Dauphin Meſſeigneurs

les Princes furent ſalüez, en arri.

vant au Palais deMr. le Vicėle.

gat où ils devoient loger , decina

quante.piecesdecanon & devingt

boëtres, qui eſtoient ſur la plate

forme. Ce Prelat les artendoit au

pied du degré , & les conduiſit

dans l'appartement qui leur eſtoit

deſtiné. On trouva d'abord une:

ed

es
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grande ſalle où eſtoient les Suif.

fes, qui n'eſtoit remplie que d'ar

moiries peintes ſur les murailles,

On entra enſuite dans une cham

bre, où il y avoir un Dais de ver

lours violet avec un cuir doré , &

Pony trouva les Gardes. On del

cendit de là dans une chambre

tenduë de damas rouge uny ; &

puis dans une autre tendue

d'un pareil damas,mais avec des

bandes de velours. Il y en avoit

une troiſiéme tendu ë aufli de da.

mas avec des galons d'or , & up

Dais à la place du lit ſous lequel

eſtoit un Portrair du Pape avec

pnebordure de velours,enrichiede

galons d'or & quatre gros noeuds

aux quatre coins. De cette cham

bre , on entra dans celle qui avoit

clépreparée pour Monſeigneur



GALANT. 61

le Duc de Bourgogne. Elle eſtoit

tenduë d'un damas tout neuf, &

orné d'un gros galon d'or. Mer

feigneurs les Princes allerent peu
de temps aprésà Tenebres à LE

gliſe Cathedrale, d'où ils ne ſor

tirent qu'à la nuit. On avoit mé

nagé à droite , entre l'Autel & la

fermeture du Cheur,une eſtrade,

fur laquelle on avoit mis deux fau.

réuils, & un Dais au deſſus. Le

Choeur où eſtoient les Chanoines

eſt derriere l'Aurel comme à S.

Germain -des - Prés. Ils chante

rent tous tres-bien , quoy qu'ils

euſſent beaucoup de Chantres,

Ils ſont veſtus de rouge commeles

Cardinaux , & tiennent ce privi.

lege d'un Pape, à qui ( eſtant du

nombre de leurs confreres) ils

avoient pronoſtiqué que la vie
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fainte qu'il menoit le.feroit Pape.

Ce faint homme leur répondit en

foûriant , que ſi cela arrivoit il leur

promettoit deles faire tous Cardi

naux. En effet , ayant eſté élût

Pape , ils le ſommerent de tenir

ſa parole , à quoy il ſatisfit
pour

quelques-uns , & il octroya aux

autres les mefmes honneurs dans

leur Chapitre, & les meſmes ha

bits qu'aux Cardinaux . Mellei

gneurs les Princes furent haran

guez par . Mr. l'Abbé de Jarante

Cabanes, Prevôt de cette Egliſe.

Voici le compliment qu'il leur fit,

MONSEIGNEUR,

L'Egliſe d'Avignon qui confera

ve le pretieux ſouvenir d'avoir vú

le premier Monarque du monde az
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pied defes Autels , eft aujourd'huy

aucomble de ſa juye, par l'honneur

qu'elle a d'y recevoir avec ſes plus

profonds reſpects , les deux Princes

de ſon auguſte Sang , que le Ciel

dejtine au bonheur de la France , con

à la felicité du nouveauſiecle.

Cette Egliſe que l'ancienne traa

dition appuyée du témoignage des

ſouverains Pontifes, nous aſſure mi.

raculeuſement conſacréepar la main

viſible defeſus- Chrift ,& dediées

fa ſainte Mere dans le temps qu'ela

Le vivoit encore ſur la terre, pour

roit par là diſputer la préference de

l'ancienneté avec toutes celles de

France, comme elle a eu pendant

prés d'un fiecle ,la prerogative d'ef
tre la Mere de toutes celles du mon

de , par le ſejour des Souverains

Pontifes.

e
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Mais elle ne doit feſouvenirdans

Cet heureux jour. , que des bienfaits

des Rois Tres-Chrétiens. C'eſt à

l'Empereur Charlemagne ; qu'elle

doit son premier luſtre. Tous les

Monarques ſes Succeſſeurs l'ontausſi

particulierement enrichie, da diftin

guéepardes Privileges, fansre

monter p'us haut , iln'en est preſque

aucun depuis ſaintLoüis qui nelait

honorée de la preſence. Loüis le

Grandenfinen a conſervé les Autels

parladeſtruktion entierede l'hereſie.

Ce futbien - tôt aprés que ce grand

Prince eut fait éclater fa haute

pieté dans cette meſme Egliſe ,pen

dant la ſolemnitéde Paſques il y a

quarante ans , que le Ciel le récom

penſa par la naiſſance d'un digne

Als, qui eſt aujourd'hui luy -même

le plusheureux de tous les Peres ,

qui
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quien donnant des Princes accoma
plis pour toutes les couronnes du

monde , a élevé par là au plus haut

point de gloire , la grandeur en la

puiſſancede leur Ayeul.

Vivez donc,grands Princes , vi

vez poureftre le bonheur & lacona

folation de ces deux Peres incompar

rables. Vivezpour en eftre les vero

tueux , les heroïques imitateurs

poureftre à leur exemplela gloire

e l'admiration de toute la terre, le

foutien de la Religion, les Protec

teurs du Sanctuaire. Ce ſont les

veux ardens que lºEgliſe d Avi

gnonfait continuellement au Ciel.

Nous nesçaurions eftre parfaite

ment fideles au Pere commun dele .

gliſe , à qui nousſommesſoumis, que

par un attachement inviolable en

parune profonde veneration pour le

E

.
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plus grand Roy du monde fon Fils

ainé,&pour toute fon augufte Fat

mille,

Toure là Cour ſe répandir le

foir aux tables de Mr. le Vicelea.

gåt, qui en tint huir , & qui en a

rénu juſqu'à dix magnifiquement:

fervies , pendaor huit jours que:

Meſſeigneurs les Princes ont de

meuré à Avignon.Ilavoit fait pu

blierdesdéfenſes tres- feveres, de

prendre de l'argent d'aucuneper

ſonne de la ſuite de la Cour , foit :

pour leur dépenſe de bouche, foir

pour celle deleurs cheveaux,& a

voit ordonné que
l'on fourniltà

chacun tout ce qu'il demanderoit ..

Ces ordres ont eſté ſuivis pendant:

tout le temps que la Cour a de

meurédans ceComtat..
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Le 24. au matin Melſeigneurs

les Princes allerent encore enten

dre l'Office à l'Egliſe Notre

Dame de Doms , où ils avoient

eſté le jour precedent. Sur les

trois heures aprésmidy , Mr. le

Vicelegar vint au Palais dans un

carroſſe du Roy , que Monſei

gneur le Duc de Bourgogne luy

avoir envoyé. Il eſtoit ſuivi de

trois de ſes carroſes qui eſtoient

magnifiques & où étoient ſes gen
tilshommes . Il fur preſenté par

Mr. Defgranges, & receu avec les

meſmes honneurs qu'on fait ordi

nairement en France aux Nonces

du Pape: ll preſenta un Brefde Sa

Sainteté. Il fit ſes deux compli

mens en Italien ;, & finit celuy.

qu'il fir à Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, en diſant :Que le Digi

It
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pe luy avoit ordorné , non ſeulement

de luy rendre tous les honneurs ima .

ginables;maisencore d'executcr tous

Les ordres qu'ilvoudroitbien lui don.

ner. Il dit à Monſeigneur le Duc de

Berry,queſa Sainteté ne s'eſtant pas.

repoſée ſurſaperſonne pour l'expoſi

tionde ſes ſentimensenvers ce Prinz

ce, elle avoittâché de les mettre elle..

meſme dans le Bref qu'il avoit

Phonneurde luipreſenter de fapart.

Les Conſuls parlerent enſuite, &

preſenterent cent Medailles d'or

à Monseigneur le Duc de Bour

gogne , & ſoixante à Monſeigneur

le Duc deBerry. CesPrinces el

toient repreſentez en boſſe ſur la

face droite , & on liſoit au tour en

mots abregez , Ludovicus & Cae

rolusDelphini Filii, LudoviciMai

gni Nepotes: La Ville d'Avignon
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paroiſſoit au revers ſous la figure

d'une femme quiconſacroit à ces

Princes l'obeliſque qu'on avoid

élevé à leur gloire avec ces lettres

S.P.Q.A. On liſoit aurour de

ce revers adventui auguftorun fer

liciſimo. Je vous envoye ces

Madailles gravées avec celles

qui furenr preſentées aux Princes

parles Députez des trois Etats

du Comtat Venaiſſin , qui eurent

l'honneur de les ſaluer lors qu'ils

entrerent dans le Comtar. Aprés.

qu'ils eurent reçu ces dernieres ,

ils furent complimentez au nom

de l'Univerſité d'Avignon , &

Mr Tulle porra la parole ; ſon diſ

cours fut fort applaudi. Ils allea

rent enſuite à Tenebres à la
gran

de Egliſe , & eſtant revenus chez

eux , ils y furent haranguez par



70 MERGUR E

M, l'Evêque d'Orange. Ce Prea

lat eſtoit en camail & en rocher.

Le Gouverneur d'Orange leur

avoit fait compliment le matiny

de la part du Roy d'Angleterre:

Ils virent aprés leur ſoupé par

les feneſtres de leur Ralais , less

proceſſions de tous les Penitens

de la Ville . Il y en avoiç de fix

ſortes. Les premiers eſtoient les

Violets ; ceux de la Miſericorde

veſtus de noir les ſuivoient , les

Blancs · venoienc aprés , & é

toient ſuivis des Bleus'; des Noirs ,

& des Gris. Chaque compagnie ,

ou con frairie eſtoit precedée d'u

ne croix ; & de deux eſpeces de

Bedeaux , portantchacun un fa

pal au bout d'un bâton avec une

lümiere. Chaque Penitent en

portoit une de même , & eſtoit
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revêtu d'un ſac de roilé ou noir

ou gris , & ce fac eſtoit troué à

l'endroit desyeux , afin qu'ils viſi .

fent à ſe conduire, Chacun d'eux :

eſtoit ſuivi d'unMoine enchappe

qui tenoit un petit crucifix. Tous

ces Penitens eſtoient ceints d'u_

ne corde ; il y en avoit environ .

neuf cens: -

Le lendemain 25. jour du Ven

dredySaint,Meffeigneursles Print

česallerent à l'Office du matin , &

du ſoir à la Cathedrale , & leurs

prieres firent toutes leurs occupa .

tions de ce jour -là .

Le 26 : Ils - allerent à la grande

Meſle à la Cathedrale , où les

Chanoines entonnerent. le Domi

nefálvum fac Regem noftrum . On

n'a point parlé de ces Princes à

Avignon autrement que l'on faic
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en France, & l'on a toûjours die,

Nos Princes en parlant d'eux

Ils allerent l'apréldinée à Com

plies , au Monaſtere desCeleſtins,

fondé par les Rois de France. La

Compagnie des Archers eſtoit en

haye ,&avoit des bonnets de Ti ,

gres& d'Ours , & quantité de
haut. bois. Celle des Arbaleſtriers,

eſtoit pareillement en haye ; mais

poſtée dans la cour de ce Mo

naſtere , & s'eſtendoit depuis la

premiere porte ou couloit une

fontaine de vin à pluſieurs jers,

juſqu'à celle de l'Egliſe.Le Prieur

complimenta Melleigneurs les

Princes de la part de la Commu

nauté. Ils entendirent Complies,

la muſique chanta enſuite . Pilii,

& Regina cæli Latare. Mellei .

gneurs les Princes vifiterent la

nation
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maiſon & le jardin deces Peres

qu'ils trouverent aſſez beau . Au

retour , le Pere MartinetJeſuire

qui eſtoit de retour de Montpel

lier du 24. où il eſtoit demeuré

malade , les confefla . Le même

ſoir , on cira une girande. La

pluye diminua la beauté de ce

fpectacle ;cependant il ne laiſſa

pas d'eſtre trouvée fort beau.

Cette girande eſtoit difpoſée ſur

ſaint Pierre , vis-à-vis les fenêtres

de l'appartement de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne.Les
Princes diſtribuerent le même

foir les Medailles dont la Ville

d'Avignon leur avoir fait pre

ſept. Ils en donnerent aux Sei

gneurs de leur Cour , & à leurs

Officiers.

3. Le jour de Pâques ils allerent

2. Part. Avril1701, G

1

es
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le matin à la Cathedrale revêruş

du Collier de l'Ordre , & com.

mumierent à une Meſle balle
par

l'Abbé Turgot , Aumônier du

Roy . Ils rentrerent enſuite chez

eux aprés avoir entendu deux

bafles Melles , & revinrent une

demi - heure aprés à la grande

Meſſe. Mo le Maréchal de Noail

les dîna ce jour- là chez M. le Vi.

celegat. Melleigneurs les Princes

allerent l'apreſdinée à Veſpres
dans la même Cathedrale , &

au Sermon du Pere Bontous, Mr

le Maréchal de Noailles ne ſe

trouva pas au caroſſe des Prin

ces lors qu'ils ſorrirent de cette

Egliſe , afin de procurer à Mr le

Vice - Legae l'occaſion d'y entrer

avec eux , & il receut cec hon

neur.'Le Papegay , ou Perroquet,
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qu'on devoit tirer aprés les Vera

pres , ne fut point ciré à cauſe

d'une groſſe pluye qui furvint

& qui empêcha qu'on ne leur

donnaſt ce divertiſſement, lls

ſignerent les Privileges de cer

te Compagnie ; & partirent le

lendemain entre dix & onze

heures , aprés avoir entendu la

Meſſe dans la Chapelle du Pa

lais. Les Compagnies des Bour.

geois , & celles des Arbaleſtriers,

& des Archers,eſtoient en haye&

ſous les armes , de la même mas

niere qu'elles avoient eſtéle jour
de leur arrivée. Ces Princes ac

compagnez de Mi le Vice -Le

gat , allerent coucher à Cade

rouſſe. J'ajoûre icy ce que j'ay
dansune

Lettre
d'Avis

gnon
, écrite

par un homme
dif.

COS

pres !

&
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و

tingué dans l'Egliſe. Il dit en

parlant' de ces Princes . Mais il

faut fe recrier ſur la modeſtie , et

fur la haute pieté qu'ils ont toù = ?

jours fait paroiſtre. famais chose

plus agreable , e plus capable

de confondre les libertins , que de

voir des Princes , qui en premier

lieu , n'ont point voulu pendant la

Semaine Sainte entendre la muſi

que , & qui en fecond lieu n'ont

jamais paru qu'avec un livre de

prieres à la main , ſans tourner la

tefte , ny paroifre diffraits. Rien de

plus touchant que de les voir le

Jeudy Saint avec leurs flambeauxa

la main à la Proceſion du Sains

Sacrement , de leurvoir adorer la

Croix le Vendredy Saint , de

voir la maniere édifiante dont ils

ontcommunié. C'eſt une choſe capa ,

D
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ble de fendre les pierres , non pas,

ſeulement les ceurs des alliſtans.

Pour moy quiofficiay toujours en
toutes les fonctions , je ne pouvois

retenir meslarmes, es je neſuispas

encore revenu de mes admirations.

fur tout cela. Ils ont faitde gran

des largelſes aux pauvres , les Mai
fons Religieuſes s'en font ſenties

e ſur tout les Mandians de les

Hopitaux auh -bien que quantité

de gens de Province qui ont eu

recours à leurs liberalitez. Je ne

parle point de celles qu'ils ont

faites aux gens de Mr le Vice- Le

gat & aux Troupes de la Garniſon.
Cette Ville a eſté pendant fix jours

leplus beau Theatre de vertu qu'on

fe puiſſe imaginer. On a vů ces

grands Princes aller huit fois aux

Offices , depuis le Mercredy Saint

G iij
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juſqu'au jour de Pâques.

je puis dire que ſi l'on eſt fi

content de Meſfeigneurs les Prin

ces à Avignon , il doivent l'eſtre

beaucoupde cette Ville-là & de

tout le Comtat Venaiſlin . Les

Medailles des trois Etats de ce

Comtat , & cellesde la Ville d'A .

vignon en ſon particulier , par

lent de leur magnificence.La pro ,

preté des Troupes, pourne pas

dire plus , les feux de joye de

la Ville d'Avignon l'artifice

qu'elle a conſumé les tranfa

ports de joye , & les illumina.

tions ont fait paroître ſon zele.

Je devrois encore parler des huit

tables tenuës ſoir & matin par

Mr. le Vice-legat!, pendant le

long ſejour que Meſſeigneurs les

Princes ont fait à Avignon ; mais
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j'aurois trop à en dire , auſſi bien

que des ordres donnez par ce

Prélat,non ſeulement de ne pren

dre point d'argent des perſonnes

de leur ſuite , mais auſſi de de

frayer tous les équipages. Rien ne

marque mieux que cette rece

ption,combien le Pape eſt perſua

dé de la grandeur & de la pieté

Je ne dois pas
oublier

que
Mrle .

Maréchal de Noaillesa tenu trois

rables de vingt couverts chacu

ne , depuis le premier jour qu'on
eſt entré dans le Comtat Venail.

fin, juſqu'au jour que
l'on eſt

par

ti d'Avignon,

Je viens à la deſcription que j'ay

promiſe des monumens élevéz á

la gloire du Roy , & de Meſlei

gneurs les Princes.

du Roy !

ciiij .
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En arrivant à la Porte de faint

Lazare par où ſe fic leur entrée ",

ils trouverent le Temple de la

Pieté , d'un magnifique deſſein

à trois faces. Sur la plus grande

on voyoit repreſenté dans une

taille heroïque Henry le Grand ,

Louis le Jufte , Louis le Grand

& Monſeigneur le Dauphin , qui

ſembloienrattendre Meffeigneurs

les Princes pour les introduire

dans ce Palais de Gloire , où ils

occupoient déja eux-mêmes une

fi bonne place. Les Piedeſtaux de

ces quatre figures eſtoient char

gés d'inſcriptions choiſies , qui

renfermoientaurant d'éloges don .

nez par les Papes à la pieté des

Rois deFrance , & dont l'Aureur

du deſſein avoit fait une applica

tion fort juſte à chacun de ces

quatre Princes.
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Au deſſus des Colomines imme

diatement regnoit autour de ce

Temple une piece d'Architecture

que formoient des Medailles en

tremelées deDeviſes.Douze gran

des Medailles repreſentoient les

Papes qui ont reçů pompeuſement

à Rome ou à Avignon les Rois

de France ;
. & reciproquement

ceux d'entre les Papes , que los

Rois de-France ont reçus dans

leurs Eftats avec l'appareil d'un

Triomphe. Les Deviſes expri

moient divers traits de pieté de

la Maiſon de Bourbon , & l'on

avoit tiré ces rapports des Fleurs

de Lys meſme qui compoſent les

Armes de France.

Au deflus de la Corniche on

voyoit une Frize chargée alterna

tivement d’Emblemes & d'Ecuf

1
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fons magnifiques. Les ſix Emble

mes eſtoient tirées des plus fa

meux exemples de pieté que l'E
criture nous ait fournis. Pour re

prefenter , par exemple , le zele

qu'a fait paroître la Maiſon de

Bourbon à démolir les Temples

des Calviniſtes, à élever desEgli

ſes au Seigneur , à rétablir la ve

ritable Religion dans la France

on avoit peint le Roy Joſias qui

faiſoit rompre & mettreen pieces

les Idoles , Salomon qui ordon

noit l'Edifice du Temple , la Sain

te Expedition des Macabées , &c.

y en avoit une qui montroit

combien les ſept Princes que la

Maiſon de Bourbon a donnez de

puis Henry IV. ont eu de vene

ration pour l'Egliſe ( dont les Rois

de France ſont les Fils Aînés ?

Il
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ce qui eſtoit exprimé par le rel

pect des ſept Princes Macabées

envers leur Sainte Mere. Eft prima

in Matrem Pietas nati. C'eſt le

mot qui expliquoit le ſens de

l'Embleme.

Cerre Frize eſtoit ſurmontée &

comme couronnée de douze figu

res qui repreſentoient les douze

Vertus Royales que la pieré des

Princes de cette Auguſte Maiſon

a fait regner avec eux . Il avoit

ſur ce 1 emple un Duin ,

yoyoit ſaint Louis , Chef de la

Maiſon de Bourbon , élevé au

Ciel par le Gepie de la Piecé avec

ces mots enutrivi da exaltavi.

Les Armes du S. P re eſtoienc

placées ſur le Portail de ce Tem

ple . Le Genie de laReligion les

portoit & ſembloir les preſenter

I
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à la veneration des Rois & des

Peuples .
La Porte de S. Lazare eftant

d'un ordre d'Architecture aſſez

orné de luy-meſme, on n'y avoit

mis qu'une Inſcription entre les

mains d'une Renommée qui an

nonçoit l'heureuſe arrivée des

Princes , & qui invitoit les Peu

ples à faire éclater leur joye . A

cette Inſcription eſtoit jointe une

rape , au Roy , de Monſeigneur

eſpece de Cadre des Armes du

le Dauphin , & de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne.

La belle Croix de la Carreterie

eſtoit changée en un Monument

de gloire pour Meſſeigneurs les

Princes, & l'on pourra l'appeller

doreſnavant la Croix deBourbon,

en memoire de cette heureuſe re.
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ception , puiſque c'eſt le Cardi

nal P. de Foix ,l'un des plus pieux

Anceſtres de Henry le Grand

qui a fait,baſtir cette Croix, la

quelle eſt couverte d'une voure

depierre à quatre Arcades. C'eſt

ſur cette voute qu'on avoit élevé

un Obeliſque conſacré à la gloire

de ces Princes avec ces mots ,

qu'ils pouvoient lire en entrant

dans la Ville , ' Adventui Auguſta

rum fæliciſimo Obeliſcum D. C.S.

P.Q.A.

LesPiliers de la voute qui en

font comme le Piedeſtal, eſtoient

reverus de branches de Lauriers

&d'Oliviers , & le double Cordon

eſtoit garni de feſtons de fleurs

qui formoient un cadre naturel

aux peintures ingenieuſes , dont

les quatre Arcades eſtoient çuara

1

I
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gées. Il y avoit huit Deviſes qui

regardoient perſonnellementMer.

feigneurs les Princes.Je vous par

leray feulementde quelques-unes,

L'une eſtoit un Tymbrequi don

noir des coups , & faiſoit dubruit

en ſon temps avec ce mot à tempo

grido è colpo , pour dire qu'en ſon

temps Monſeigneur le Duc de

Bourgogne fera du bruit dans le

monde,& portera derudes coups

aux ennemis de fa gloire. La ſe

conde avoit pour corps un Lys

qui s'épanoüit , avec ce mot qui

convient à l'air Martial
que

Mon.

feigneur le Duc de Berry fait déja

paroiſtre. Si monſtra gia il mio

cuore. La voye de Lait marquée

dans le Ciel par une trace bril

lante avec ce mot d'Ovide , qui

fait allufion à cet air ouvert 8
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brillant du jeune Prince , candore

notabilis ipfo , un jeune Roy d'A ,

beilles qui en conduit déja l'Efrain

pour les exercices Militaires de

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne avec ce mot jamque agmina

ducit. Cet autre tiré de Sympoſius

exprimoit avec un bouquet de Lys

l'Eſprit penetrant & la force de

Genie , qu'a ce jeune Prince , Spis

ritus eft magnus.

Ces deviſes & quelques autres

qui regardoient le meſme ſujet ,

eſtoient accompagnées des Me

dailles du Cardinal de Foix , des

deux Cardinaux Charles deBour

bon Legats d'Avignon , & c. Le

devant des quatre Piliers eſtoit

chargé des Armoiries de Monſeie

gneur & de ſes trois Auguftes Fils ,

avec cette Infoription courámrc

13

01)

8
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Familiæ augufte, & le deſſus en

eſtoit terminé par quatre grands

Vaſes de Aeurs naturelles , qui

deſignoient la brillante jeuneſſe

de Meſfeigneurs les Princes, l'é

tat floriſſant de la Monarchie ,

l'eſperance publique, & c. Pour

indiquer tout cela , on avoit mis

ſur l'un de ces vaſes , principifu

ventutis , & ſur l'autre , fic lilia

forent.

Delà s'élevoit un Obeliſque

à quatre faces, ſur leſquelles coin

me fur autant de Tables de Mar

bre blanc on avoitgravé , ſelon

les manieresde l'ancienne Rome,

l'Edit du Prince ou de Mr. le

Vice-Legat , la Loy triompha-

le , les Ordres du Senat , & les

acclamations du Peuple pour

regler les preparatifs & le bon
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1

ordre pour cette entrée Triom

phante.

L'Obeliſque eſtoit ſurmonté

d'un Soleil avec une Deviſe
pour

le Roy , & -au deſſous on voyoic

une Embleme de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne, mais Emble

me des plus heureuſes que
l'on

puiſſe imaginer. C'eſtoit le Prince

Latinus, Petit Filsdu Soleil, que

Virgile depeint couronné de quel

ques Rayons, & qu'il appelle une

ébauche& une copie commencée

de fon Ayeul. , Solis avi ſpecimen,

Cela preſentoit d'abordle rap

port qu'il y a du Roy à Monſéi.

gneur leDucde Bourgogne, & ces
vers le declaroient encore mieux,

1 .

1

ES

Aurati quijamRadii tibi tempora

cingunt ,

11. Partie . Avril 1701. H
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Solis avifaciuntſpem , ſpecie

menade Tai ,

Perge utinam &Patrio Te Totum

lumine comple ,

Dam totum referat plena corai

nis avum.

En perdant de vûë cet Obelif

que on apperçevoit proche l'Egli

ſe des Auguſtins, un Arcde Triom

phe dont le bel ordre & la magni

ficence frappoient agreablement

la vûë & l'eſprit. Il eſtoit conſa

cré à la Pieté de Henry le Grand ,

qui a apporté la Couronne à la

branche de Bourbon , comme le

diſoit l'inſcription de cer Arc , out

l'on avoit ajoufté qu'il avoit ſauvé

la Rcligion dans les Eſtats , mal

gré les efforts de l'envie. Quibe

roica fortitudine Regnum adiit ,
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Religionem afferuit , frementem in

vidiamſuperavit.

C'eſt pour-conſacrerla memoirs

de ce bienfait, que dans le Tableau

du grand Fronton on voyoit ce

Grand Monarque qui recevoic

un Lys que la France luy preſen

toit avec ces mots. Galiæ reftau

ratori. Sa reconciliation à l'Egliſe .

Romaine faire à ſaint Denis de

vant le Cardinal de Bourbon

les Ambaſſadeurs qu'il enyoya au

Pape pour ſon abſolution , l'offre

généreuſe qu'il fir de ſon épée au

Pape Paul V. pour venger lesLieux

Saints & pour chaſſer les infidel

les de l'Europe , les obſtacles qu'il

ſurmonta pour conſerver la veri

able Religion danscette Monar

chie, qu'on vit ſur lepoint d'être

livrée au Monſtre de l'Hereſie,

II.

Telle

olar

Dail

1

el

ala
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tout cela eſtoit repreſenté dans

les Emblemes & dans les Deviſesi

On y voyoit le Glaive de Gedeon

fatal aux Tentes de Madian , &

Andromede , qui repreſentoit la

France preſervée du Monſtre.

Pour fignifier que la pieté Chres

tienne fan &tifia " dans ce grand

Prince la Valeur & la Clemence,

ces deux Vertus eſtoient repreſen

tées avec leurs Symboles & des

vers qui en faiſoient l'application;

& pour le couronnement de cet

Ouvrage;les deux bouts de la Cors

niche eſtoientſurmontés de deux

Pyramides , dont le Socle eſtoit

occupé par les Armes de France

& deNavarre , & le marbre par

des Inſcriptions. L'une fembloit

avoir eſté une Prophetie des Vi

& oires que lesEnfans de cerelia

.
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gieux Monarque ont remportées

ſur l'Hereſie & l'on pourroic dire

de Clement VIII.dont on y citoit

les paroles , qu'étant Pontife

comme il l'étoit , il avoit prophe.

tisé dans cette occafion . Et cum

eſſet Pontifex prophetavit.

: L'Arc de Triomphe de la ruč

Filonardi, avoit eſté dedié à la

Triomphançe Memoire de Louis

le Juſte. Ce religieux Prince , dans

qui l'on a vû revivre la pieté.de

St. Louis dont il fut le digne ne

veu , y eſtoit repreſenté dansle

grandTableau au pied des Aurels,

où il confacroix les Eftats & fa

Couronne à la Reine du Ciel &

de la Terre. Sous le Tableau on

yoyoit le caractere de ce pieux

Monarque exprimé dans ce vers.

Nec pietate fuit major , nec juftior

alter.

3

3

$

1

1
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Comme toutes les guerres qu'il

entreprit furent ſaintes, & que

fa pieté aſeura le ſuccez de les

Armes plus que toute autre rai

fon , on l'avoit repreſenté dans

les Emblemes des bas reliefs ſous

l'idée d'un Moïſe qui mettoit en

fuite les ennemis du Peuple de

Dieu par ſes prieres , & de cet
autre defenſeur du Sanctuaire

à qui le Prophete Jeremie s'appa

rut lui donnant un glaive doré

Accipe gladiumaureummunus San

Etum in quo dejicies adverſarios.
Sous la Corniche & dans l'entre

deux des Colomnes de cet Arcjon

avoit placé pluſieurs Deviſes

dont les unes deſignoient l'inno

cence des mæurs de ce Prince

les autres la ſainteté de la mort ,

& pour marquer l'admirable rapi
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diré , avec laquelle il enleva a

l'Hereſie revoltée, ſes plus fortes

Places,commela Rochelle, Mon

tauban , & autres , on avoit fait

dépeindre la foudre , dont le car .

reau tomboit ſur les
portes

Forterefle avec ce mot,aut cedunt

aut quunt.

Les figures de S. Louis , & de

Charlemagne eſtoient dans l'en

-tre- deux des Colomnes , & fem

bloient donner des éloges aux

grandes choſes que lá pieté de çe

vertueux Monarque lui a fait en

treprendre & executer. C'eſt ſur

quoy ils s'expliquoient en Vers

François , & c'eſt dans cette veuë

qu'on avoit encore menagé dans

t'ordre de cette Architecture une

place auxBuſtes de deux Saints qui

paroiſloient applaudir au zele & à

S.

1
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la pieté de ce grand Fleaudes Cal.

viniſtes. L'un eſt le Bienheureux

Pierre de Luxembourg , grand

Thaumaturge de la Ville d'Avi

gnon , parent & allié à la Royale

Maiſon de Bourbon , & l'autre

faint François de Sales , la ter

reur de ces meſmes Heretiques ,

rédoutable Alcau des Calviniſtes ;

& d'ailleurs contemporain & ami

de ce faint Monarque qu'il forma

à la pieté.

Entre cet Arc de Triomphe &

la place du Change,on avoit érigé

unTrophée à laReligion & à la

Valeur des Heros Chrétiens de la

Maiſon deBourbon.Tantde Com

bats donnez , de Victoires rem

porrtées , de Villes prifes , d'E

gliſes baſties , ou fondées , en

troient dans ce Trophée quiſur

prenoït
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prenoit & plaiſoit également.Le
Eitre eſtoit conceu de cette forte.

RELIGIONI ETVICTORIÆ ,

Ad æternitatém Borbonii nomin

nis , Trophæum ; ob Prelia uno

freculo cum laude commiſſa plus C.

ob expugnatasTrbes, innumeraſque
Ædesſacras dotatas , ob auri ar

gentive talenta in uſus pios , pofuit

grata juxtà & caraAven.

On a couſtume en de pareilles

rencontres de dreſſer un Theatre

au Change pour y placer un Con

cert de Mufique . L'Auteur du

deſſein de cet appareil avoit fait
donner à ce Theatre la forme

d'un Vaiſſeau qui repreſentoic

celuy de l'Egliſe,auſſi bien que ce

luy dont la Capitale du Royaume

ſë fert dans les Armoiries . Il avoit

vers la proüe la figure d'un Dau .

I

m2

M

OK
Avril 1701 .
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fin , & dans laMeroù le Vaiſſeau

paroiſſoit flotter , ſe preſentoient

pluſieurs Daufins qui ſembloient

vouloir le foulever pourle garan.

gir du naufrage. Sur le grand

maſtparoiſſoit arborée cette fa

meuſe Oriflame qui a rendu du

rant tant de fiecles nos Rois vi.

ctorieux des ennemisde la Reli .

gion & de l'Eſtat.

On avoit garni les entre deux

des ſabors de Deviſes . L'Eftoile

des Armes du Pape y ſervoit d'E

Itoile polaire , avec ce mot Hoc

Sydere tuta .

On y voyoit encore un Soleil

diſliper les orages ,& la tempêre

avec cette ame. Diſcutio ne fuck

tiant. Les autres Deviſes rou .

loient ſur le meſme ſujet.

Le Collier de l'Ordre que ſaint
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Louisétablir pour animer le zele

de ſes nobles François à la con

queſte de la Terre Sainte,fervoit

d'ornement aux cordages de ce

Vaiſſeau , qu'on avoitmieux aimé

deſſiner ſur l'ancienne maniere

que fur celle d'aujourd'huy.On

pourroir dire , que ce Vaiſſeau

reprefentoit encore ces pieuſes

Eſcadres , à la faveur deſquelles

Henry le Grand , Louis XIII,

& Louis le Grand ontfait paffer

tant deſaints Miſſionnaires dans

le Canada , la Grèce , la Syrie ,

la Perſe , l'Ethiopie , & ſur tout

dans ces derniers temps à Siam ,

& à la Chine .

-C'eft là que ſe fit entendre un

Concert de tout ce qu'il y avoit

de meilleures voix & d'inſtrumens

dans Avignon. Les paroles du
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lotet qu'on y chanta , tirées de

Ecriture Sainte , exprimoient le

'yage , & l'arrivée de Meſlei

gurs les Princes.

Devantla Maiſon de Ville eſtoit

placée la Statųë du Roy. Ce Mo

narque y eſtoit repreſencé à che

yal en habit de Heros, la foudre

à la main , & en attitude d'en

écraſer l’Hydre , qui paroiſſoit

déja terraſsée & commeexpiran ,

te à ſespieds.
Le Piedeſtal de la Staçuë ayoit

quatre faces , dont les deux plus

grandes eſtoient chargées chacu

d'une Embleme. La premiere

preſentoit la deſtruction de l'A

aniſme
par

Clovis dans la defai

: d’Alaric Roy des Gots , Image

es Victoires
que le Roy a rem

ortées ſur les Princes & lesEſtats

rotestans.



GALANT. 101

0

C

re

21

DI

Sic Arrianam Clodoveus contudit

Hydram .

L'autre bas relief repreſentoit

ta Victoire de Jofuéſur les Amale

cifes , & la Pięté de ce Conque

ränt qui prolonge les jours pour

luy donner le temps de deſtruire

tout à fait les ennemis de Dieu &

les ſiens.

Hoc tempuspietas abolendis Hoftig
sibus addit .

" Dans l'une des deux autres faces

de ce Piedeſtal on avoit peint

pour le corps d'une Deviſe , la

Maſſuë de cet Hercule Chreſtien

qui deſtruiſoit l'Hydre de l'Here,

fie ; & de la Diſcorde , changée

en Olivier , comme on ſuppoſe

que
te fut celle de l'ancien Her ~

cüle. Ce mot en faiſoit l'ame &

le ſens.

G

EAS

TE

I iij
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Satis eftjamcognita Monftris .

La Guerre e l'Herefie er nos

jours eſtoufles ,

Sans le Bras de Lojis feroienten

cor debout ;

Par leur defaite , ik met le comble

à ſes Trophées

Comme il fit tout trembler-ilpacifica

tout.

La quatriéme face eſtoit char :

gée d'une autre Deviſe ou l'on

yoyoit un Soleil qui paroiſloit

plus brillant que jamais , aprés

avoir dillepé les nuagesde l'He

Felie avecla foudre. Le mot ex

primoit que le même Aſtre fait

la Merveille & la Terreur du

monde.

Miraculum orbis er terror,

Qua fol recedens o qua rediens

volat,
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Miraculum Orbis, Catholici micas,

Regumque Terror , Solis inftar ,

Nempevibras Lodoice Fulmen,

8

68

ar

00

Toit

tes

de

..

Cette figure fut gardée nuit

&jour par quatre hommes de la

ville, qui n'en laiſfoientapprocher

perſonne , pour marquerdavan .

tage le reſpect.
II у avoit encore un Arc de

Triomphe à la vûë du Palais
où

logé. On luy avoit donné deux

faces completes , afin quede quel

quecoſté que la Cour leregardaſt,

elle y trouvaſt exprimez ces exem

ples de Piecé qui luy ſont domes

ſtiques.

La premiere face eſtoit conſai

crée à la Gloire du Roy. On y

marquoit dansl'Inſcripcion, qu'e .

die

I iiij
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tapt Grand
par

mille beaux en

droits, il eſt fur tout Grand par ſa

Pieté,Ludovico XIV .multis nomine

nibusMagno,Pictate maximo, qui

Caroli Magni virtutem & ingen

nium revocavit , Imperii Gallici

Majeftatem ad fummumfplendoris

Faftigium extulit , invictafortitu .

dine bis Orbem terruit , incredibili

moderatione bis pacavit.

Ce Monarque eſtoit repreſenté

dans le Tableau du grand Fron

ton , avec un.air Triomphant,de

ivoir terraſſées l'Hereſie , la Re

bellion,& la Diſcorde, qu'il fouloit

ſous ſes pieds, tandis qu'ilordon
noii la revocation de l'Edit de

Nantes , chef- d'œuvre le plus

glorieux de ſon Regae , & le plus

capable de rendre la Memoire

imniortelle.



GALANT. 105

re

i

Salutis publicæ auétori.

Le zele du Roine s'eſt pas bor

né à ſon Royaume. L'Egliſe d'O.

rient reçoit depuis plus de cina

quante ans de la Royale liberali

té , des ſecours continuels &

magnifiques , qui la font ſub .

Giſter dans la Grece , à Conſtan .

tinaple , dans -la Syrie , dans la

Perſe & c dans l'Ethiopie , où

it a fondé de nouvelles Mir

fions, depuis quelques années

fans parler de ces pieuſes profu

Lions quiont fondé les Egliſes de

Siam . & du Tunquin ', & de la

Chine, & qui font que ſon nom

eft en benediction chez tous les

fidelles de l'Age.

L'Egliſe d'Occident ne s'eſt pas
moinsreſſentie de ſon zele. La

Religion rétablie dans Strafa

té

de

A

DIE

14

di

LIS
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bourg , dont il a enrichi la Ca

thedrale par des preſens dignes

du“ plus GrandRoy du monde

à quoy l'on doitadjoulter cece qu'il
a fait dans l'Alſace , & dans le

Palatinat , l'Aurel & le Sacrifice

de la Religion remis en"uſage

dans Genéve, les bienfaits con

tinuels dont il comble les nouă

veaux Catholiques en France , &

les nouveaux Chreſtiens dans le

Canada, dansla Martinique , ce

fontdeseffets d'une pieré heroï

que que l'on avoit exprimez , en

repreſentant en deuxbas reliefs

ces deux Egliſes qui luy tendoient

les mains, & qui lembloient écla
tér en ſentimens de reconnoiſſance

& d'admiration pour leur illuſtre

Prorecteur. C'eſt en ce ſens
que

l'on avoit mis au bas de ces deux

1

1
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Emblemes , ce grand éloge que

l'Ecriture Sainte donne à la pierć

de Joſué. On y liſoit d'une part,

Magnus ſecundum nomen ſuum ,

Maximus

In ſalutem ele&forum ,

Etde l'autre ,

Vt expugnaret infurgentes Hefesa

ex confequeretur

Hæreditatem Ifraël , Eccleſ.

L'Empereur Conſtantin & le

grandTheodoſe ,fameux par leur

pieré,eſtoient dépeints dans l'en

tredeux des Colomnes de cet

Arc ,commepour admirer le me .

rite incomparable de ce Heros

Chreſtien, qui ſe trouve encore ſu

perieurau merirede ſa reputation,

C'eſt ce qu'on voit exprimé par

ces deux vers.

Fama ingens! Magnumnomen viri

tutibus implit ,
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Magnum" habuit magno quidquid
in orbe fuit.

La ſeconde facer de ce mél

me Are eſtoici conſacréeà Mons

ſeigneur. Ce grand Prince imite

de li prés fon auguſte Pere, qu'on

n'avoir pas cru devoir placer plus

toin les monuments de gloirequi

le regardoient. Sa fameuſe cam

pagne de Philisbourg faiſoie le

fujet du grand Tableau. La Rem

ligion qui rentra dansle Palatia

nåt avec les armes victorieuſes de

cejeune Conquerant, luy preſen's

toit une couronne der Laurier .'

& ſembloit dire ,

Hanc habuit partam propria vira

tute Coronam .

La grande inſcription ne par

Toit pas ſeulement de luy comme

d'un Heros mais comme du
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Prince le plus heureux du monde,

quia fourny dans la perſonne de

Meſſeigneurs les Princes ſes En

me fans, les Heros qui feront la gloi
-la

re & le bonheur du nouveau fiecle .

mi Z'UDOVICO DELPHINO

all Viętori, Pia, Clementi, Heroiprie

mafortuna ,

Summos inter Imperatores Egregia ,

Principes inter fortunatiſſimosFeliz
ciſſimo ,

Heroüm Novi ſæculi.

AdImperii Gallici eternitatem

Parenti Augufto.

Deux Figures quieſtoient aux

1 deux coſtez de ce Tableau repre

ſentoient la France & l'Eſpagne,

qui paroiſſoient par cette licua
tion ſereünir en faveurde cet heu

reux Prince;Elles eſtoient couron

nées, veſtuës en Reines, & unies

-
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par des naudsd’ainour formez des

chaînes deNavarré. Cela faifoic

penſer d'abord à la ſucceſſion

d'Eſpagne , & cecy achevait de

l'expliquer à la gloire du Roy &de

Monſeigneur.
Hocopus eft , Lodożce, tuum ; Quip

pe Herculis inſtar

Attonitasgentes intuavinclarapis.

Hocopus eft , Delphine , tuum ;ſpes

Maxima mundi

Tanto , Hæres , Patri , non fatis

unuserat.

Borbonidum Claro , fociatos., San.

guine nexus ,
Quimelius polletjungere,nulluserat.

Si dans la premiere facede cer

Arc , on avoit veu le grand Theo

doſe admirer le merite du Roy ,

Theodoſelejeune fourniſſoit pour

Monſeigneur un ſujet d'Emble
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Echme , qui n'eſtoit pas moins heu

# reux, On avoit repreſenté cet
Empereur auprés de les Fils Arca

dius & Honorius, auſquels il defi

i gnoit ſur le Globe Imperial , les

divers Etats qu'illeur devoit don .

ner. C'eſt ce que diſoit en moins

de mots le -vers ſuivant.

Quem Solus meruit,ficnatis divis

dit orbem .

On voyoit encore dans cette

ſeconde face comme dans la pre

miere ; pluſieurs autres peintu

res ingenieuſes, & il y avoit deux

rangsde deviſes dans l'entredeux

des Colomnes,l'une eſtoic un Grea

nadier portant des fruits courón

nez: L'autre un Lys qui Tembloid

ſe couronner lay -mêſme par ſes
ROVA

trois campres qu'il produiſoit.

On voyoit aula un çaducée qui

le con

AV.

pour

ble
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ſervoit à réünir deux Sceptres.

Les nouveaux planeres que les

Mathematiciens appellent les AF

tres de Bourbon ,, eſtoient repre

fentez auprés duSoleil.Tout cela

fe faiſoit d'abord appliquer aux

conjon &tures preſentes , & à ces

beureux évenemens que nous de

yons regarder comme autant de

recompenſes de la Pieré du Roy,

de monſeigneur,& deſon auguſte

Famille.

Le deſſein des Arcs de triomphe

& des autres ouvragesqui ont ſer

yi à decorer la Ville d'Avignon, &

que je viens devous décrire,eſtoit

de Mr. Corelle,dont l'imagination

eſt fortfeconde. Il eſt de l'Aca

demie Royale dePeinture , & de

Sculpturede Paris ,& a fait plu

ſeurs tableaux en miniature, plus

grands
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de

grands qu'on ne fait ordinaire

ment ces fortes d'ouvrages. Ces

Tableaux repreſentent tous les

Boſquets de Verſailles, qui ſont

remplis de Fontaines, de Figures,

& d'autres ornemens,& ſe voyent

à Trianon .

Meſſeigneurs les Princes eſfant

partis d'Avignon le 28. allerene

coucherà Caderouſſe. MileVice

legat d'Avignon y cint encore plu

fieurs Tables , & continua à faire

donner des fourages aux chevaux,

& à defrayer les équipages. Le
Parlement d'Orange qui s'y eſtoit

rendu, les complimenta de la part

du Roy d'Angleterre , & fut pre

femépar Mr.Deſgranges, Maîcre
des ceremonies.

Ils en partirent le 29.à neufheut

res , & yinrentdîner à Morandi

. Kim

aby

3

e

us

LO Avril 1701
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Hs paſſerent -là l'eau proche d'Ou

rangefur un Pont de pierre qui

eſtoit gardé par des Ŝuiſſes qui

eſtoient au Roy d'Angleterre. Ils

arriverent à Boulene à troisheures

aprésmidy,aprés avoir paſſé le.

Lek ſur un Pont auſſi de pierre.

Mr. le Vice-legar y fit encore les

honneurs en deffrayant toute la

maiſon des Princes & les écuries,

& remercia Meſeigneurs les Prin

ées de l'honneur qu'ils lui avoient

fait , & prit congé d'eux .

Ils partirent de Boulene le

jo. à neuf heures pour Monteli

mar , & pafferent le Japron à gué,

& le Robion ſur un Pont de ba

teaux : ces deux Rivieres ſont fi

contiguës qu'elles paroiſſent n'en

faire qu'une. Ils dinerent à La

mer où l'on trouve tous les Bour.
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mer.ar

– geois ſous les armes ;& cette pe

tice Ville , tenduë de drap & de

couvertures. On avoit paſſé au

paravant par la petite Ville de

Mondragon , où tout s'eſtoit

trouvé de meſne que dans La

Les Princes monterent à

el cheval pour aller au Pont S. EL

prir. Enfuire ils repaſſerent le

Lek ſur le meſme Pont de pierre ,

& leurs caroſſes paſſerent à gué.

ils les trouverent à une croiſée

de chemin qui va d'un coſté à ce

be Pont , & de l'autre à Boulene.

M.le Marquis de Chabrillant

l'un des ' Lieutenans de Roy de

la Province de Dauphiné , & M.

-for -Bouchu , Intendant de la meſme

Province , accompagnez de plu

ſieurs Gentilhommes , receurent

Meſſeigncurs les Princes ,qui trous

Pp

be

2.

K. ij
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verent à la porte de la Ville de

Montelimar Mi le . Marquis de

Vireville qui en eſt Gouverneur ,

le Maire & les Echevins qui les

complimenterent. Toute la Ville

eſtoit tenduë d'aſſez belles Ta .

piſſeries', le pavé eſtoit ſablé &

les Bourgeois eſtoient ſous les ar.

mes. Ils logerent chez le Gou.

verneur. Trois fontaines de via

ingenieuſement conſtruites cou.

lerene pendant tout le temps

qu’oa ydemeura .

On partit de Montelimar le

( 377. à huic heures du : matin , &

Bon vint dîner à Loriol , petite

Ville où l'on s'attendoit que les

Princes coucheroient. Les Habi

tios furent tres - .chagrios de ſe

voir privez de cet honneur. Au

jieu de faire rendre leur Ville.com
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crû que

it's en avoient palilladé les mus

railles avec du buis , & élevé des

portiques.tres-agreables. & tresa

galans. Aprés avoir paſſé la

Drome ſur un Pont de bateaux

au Village deLeuron , on arriva

à Valence ſur les cinq heures du

foir , On avoit crû les Prin

ces n'y arriveroient que le len .

demain j ;mais le logement de

Loriol ne s'eſtant pas trouvé af,

ſez grand, on alla en un jour de :

Montelimar à Valence: quoy

que la journée.fuſt tres- forte

qu'on euſt ſouffert pendant deux

jours un fort grand froid , & un

vent tres - incommode. La Mão

recbauflée avoit eſté à deux lieües

de la Ville au devant des Princes,

& ils avoient eſté tellement fatis .

faits de la beauté de cette. Com

emp

>
ar
h

in,

gu
re
le
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ah
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u
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pagnie , que mi le marefchal de

Noaillesfic dire au Prevoftqu'ils

vouloient encore la voir , lorf:

qu'elle paſſeroit dans la Ville. Le

Gouverneur, à la teſte de l'Eſtat

Major , lesreçut hors de la Ville ;

& MiRouveyre,maire & premier

Conſul ,accompagné du Corps

de la Ville , complimenta mon

feigneurle Duc de Bourgogne en

ces rermes.

MONSIGENSEIGNEUR ,
.

و

· IOVIS le Grand a donné des

Loix à toute la terre il a fait

trembler toute l'Europe injuſtement

liguée pour arrefter la rapidité de

fes Conqueſtes. Ses deſſeins impen

netrables ont- eſté pluftoft executen ,
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que connus s'il a preferé- le repos de

ÎUnivers de l'amour qu'il avoit

pour la victoire et pour les como

bats , lorſquepouvanttout vaincre

& tout conquerir , il s'eft contenté

de fairegoûtera fes Sujets les dou

ceursde la paix .Il vient de den

ner à l'Eſpagneun Prince accompli.

Que la France, Monſeigneur, aur

soit raiſon d'eftre jalouſe, fi ce grand
Roy , la terreur de ſes ennemis , e

L'amour de les peuples , ne vous

conſervait, comme un Prince digne

de luy; pour eftreun jour le Succeſs

feurlegitime de ſes Etats , puiſque
vous l'eftes deja de ſes vertus ; s'il

-ne luy reſtoit un autre Prince in

:comparable , dontles pertus font les

plus beaux fruitsde fes foins, qui

ne meritent rien moins qu'une Com

--Fonné , & que. les Nations étran
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geres ne tarderont guére de deman

der pour avoir un Souverain de

L'auguſte Sang des Bourbons. Ce mom

dele achevé, ce.grand.Louis qut

tout Monarque doit ſe propoſer ,

vous apprendra l'ant de regner , de

commander , og de vaincre. Ce

Prince inimitable à tout autrequid

vous , preparera par ſaprudence e

par ſa fägeſſe vos entrepriſes glo

rieuſes . Voffre valeur , Monſei

gneur, les execatera dans la ſuite ,

e la gloire les couronnera dans le

temps:

Les Princes entrerent enfuite

dans la Ville , dont toutes les ruës

eftoienoſablées &tapiſſées de hau

teliſſe. Ils paſſerent d'abord au

travers de deux cens jeunes hom

mes bienfaits & leſtement veſtus ,

avec des habits uniformes , & en

ſuite
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ſuite au travers de deux hayes de

Bourgeois.qui eſtoient fouslesar

mes. Ils avoient la pluſpart des

habits galonnez , & tous leurs

chapeaux eſtoient ornez de plu

mecs. Les Princes allerent loger

à l'Archevêché , quieſt d'autant

plus agreable que le Rhoſne

paſſe au bas. La jeuneſſe de la

Ville eur l'honneur de les y gar

der. Environ une heure aprés

leur arrivée , ils receurent non

ſeulement les prefens que la Vil

le a coûtume de faire en de pa

reilles occaſions, mais auſſi deux

fuſils , & deux paires de piſtolets

d'un prix conſiderable , & de la

façon du Lorrain , & du Cha

telerau , deuxdes plus fameux ou.

yriers du Royaume qui demeu.

rent à Valenbe. Monſeigneur te

WA

IN
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Duc de Bourgogne dit en les re :

cevane , Que depuis leur départde

Paris on ne leur avoit point fait de

prefent qui luy euft fait plus de

plaiſir , qu'il reconnoiſſoit

Pair du païs , & aux manieres des

Peuples , qu'il ſe rapprochoit de

France. Le ſoir,toutela Ville fut

illuminée ; & il y eut des feux de

vant toutes les maiſons , pluſieurs

Fontaines de vin qui avoient com

'mencé à couler lors que les Prin-.

çes arriverent, continuerent pen ,

dant unepartie de la nuit.

Lelendemain premier jour d'A:

vril, Meſſeigneurs les Princes al

lerent à pied à l'Egliſe Cathedrale.

M*. l'Evêque de Valence, en ha

bits Pontificaux , les recéut à la

principale porte, à la tête de ſon

Clergé , qui cſtoic en Chappes.
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Il les harangua, & ſon diſcours ne

parut pas moins éloquent que

ſpirituel. Ils entendirent enſuite

la Meſſe qui fut chantée par la

muſique, & à l'iſſuë de laquelle

ils retonroerent à l'Evêché , où

Mr de Valernod Preſident , &

Lieutenant General, à la teſte du

Preſidial, les harangua avec beau

coup de grace , & d'eſprit. Mr.

Deſmotres , Recteur de l'Univer

ſité, prononça enſuite le Diſcours
ſuivant.

MONSEIGNEUR;ONSEIGNEUR ,

Tous les lieux que vos auguftes

Perſonnes ont honorezde leurpreſen

ce, retentiſſent de joyé. Nous atten

dions ce beau jour qui doit auſ?

OD

L ij
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nous rendre heureux , e calmer nos

impatiences. Nos deſirs ſont enfin

remplis i nous avons le bonneurde

voir les petits fils du plus grand

Roy du monde , les fils d'un Heros
તે qui les Peuples de cette Province

ſe trouvent particulierement des

vojicz :

Quel empreſſement reſpectueux
ne devons- nous pas avoir pour des

Princes diſtinguez par leur ſagelſe ,

par les riches talensde leur eſprit

par la grandeur de leur naif.

ſance !

Vous cftes , Monſeigneur , au

chemin de la gloire. On ne parle

que de l'ardeur heroique qui vous

preffe de vous ſignaler dans les

combats , que de votre attention à

marcher ſur les pas de Louis le

Grand ; Monarque toujours heu
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reux , toujours ſuivide la victoire',

autant admiré parles actions deſa

Clemence , que par celles de ſa va

leur , qui adjouſtant prodigeſurpro

dige, vient de mettre ſur le Thrône

d'Eſpagneun Roy.de ſa Famille.

Par les mêmes vertus

montez à la même puiſſance. Cette

Vniverſité, Monſeigneur , qui vous

rendſes hommages , gloricuſe d'en

ſeigner les Loix , enſeignera les vô

tres, pendant que vous apprendrez

à vos Neveux l'art de vaincre da

KA vous

115

de regner .

Le Preſident de l'Election parla

aprés Mr. des Mottes , & Meſſei

gneurs les Princes receurent tous

ces Complimens avec bonté .

Mr le Mareſchal de Noailles

leur ayant preſenté le jour prece

dent mk. lemarquis du Prayer de

L iij
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la Maiſon de Veynes , l'une des

plus anciennes de Provence , leur

avoit propoſé en meſme - temps
d'aller le lendemain challer au

Valentin ,où ceMarquis a un tres

beau Parc. Ils
у

allerent ſur les

trois heures aprés midy. Mr. le

Marquisdu Prayer les attendoit å

la porte de ce Parc avec Mr. le

Marquis de Chabrillant , l'un des

Lieutenans de Roy de la Provin

ce , & Ms de Pourroy ſes pro

ches parens , il les conduifit d'a

bordà l'endroit où ils pourroient

chaffer à des Lapins. il avoit

fait boucher tous les trous de ſes

terriers, & pris la précaution ,

outre cela , de faire jetter plu

ſieurs Lapins qu'il avoit fait pren

dre dans d'autres garennes, afin

que les Princes euſſent le plaiſir
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d'en trouver beaucoup , & par

conſeqnent d'en tuer grand nom

bre .A prés cela illes fic monterſur

un petit coreau , où ils trouve

rent dans les terres au deſſus

beaucoup de perdrix & de cail

les ; ils en tuerent quantité ,

ils eſſayerent les armes dont

la Ville leur avoit fait pre

ſent le matin , & témoignerent

eſtre fort contens du plaiſir que

leur avoit donné cette challe.

Aprés ce divertiſſement qui du

ra aſſez long -temps , Meſlei
gneurs les Princes ſe trouvant

prés du Château qui eſt ſitué au

milieu du Parc , Mile Mareſchal

de Noailles leur propoſa d'y en

trer pour prendre quelques ra

fraichilemens. Ces Princes s'ae

Vila

10.

1

L iiij
1
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vancerent , & y entrerent par un

beaudegré qui conduit dans un

tres - grand appartement qui

eſtoit fore proprement meublé .

Il y avoit au bout une chambre

où ces Princes trouverent une,

magnifique collation avec toutes

fortes de rafraichiſſemens & des

eaux les plus exquiſes. Mi le

Marquis duPrayeteut l'honneur

de ſervir à boire à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , & Mr le

Marquis de Chabrillant eut ce

luy de ſervirMonſeigneur le Duc

de Berry. Ils pafferent enſuite

dans une autre chambre pour

donner le temps aux Seigneurs

de leur Cour de prendre part,

à ces rafraichiſſemens. Il y avoit

de toutes ſortes de vins , de la

Verdée, de Florence, & du Mon ,
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bris

tes

talchin . Cet endroit fut trouvé

fi beau , & dans une ſituation ſi

heureuſe,queMonſeigneur le Dúc

de Bourgogne voolut bien en lever

le plan , & en deſſiner les vû ës.

Lorſque lesPrinces furentremon

tez à cheval,ils firent l'honneur

à M. le Marquis du Prayer de le

falüer, & meſme de le remercier ;

de pareilles manieres ſont faites

pour gagner les cœurs. Les prin

cipaux Seigneurs de la Cour firent

compliment à Ms. du Prayet ſur

l'honneur qu'il venoit de recevoir,

peu de Gentilshommes en ayant

receu un pareil dans le cours de

ce voyage.

Mr. l'Intendant qui tenoit trois

tables ſervies magnifiquement ,

donna le ſoir de ce meſme jour

un grandbal , où toutes les Da

be

E16
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mes & les Seigneurs de la Cour fe

trouverent. Ils furent charmez

de la beauté de deux jeunes De

moiſelles de qualité. Ce bal fut

ſuivy d'une collation que Mr.

l'Intendant avoit ordonnée , &

qui répondit à la magnificence

avec laquelle il fait toutes choſes.

Le 2. d'Avril Meſſeigneurs les

Princes, aprés avoir oüy la Melle

à l'Egliſe Cathedrale de Valence;

& dîné avant leur départ , mon

terent entre dix & onze en ca

roſſe pour aller coucher à Ro-.

mans ,où l'on arriva ſur les deux

heures , aprés avoir receu pen

dant toute la route beaucoup d'in

commodité d'une neige fonduë.
On trouva la Ville tenduë de ra

pifferies , & les ruës fablées. Il y

avoir fur la place un bataillon Ir.
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landois . Meffeigneurs les Princes

logerent chez Mr. l'Abbé Leffein ,

dont la maiſon eſtoit toute peinte

& tres-bien meublée. Au devant

de l'entrée, on avoit fair bâtir de

pierre de taille un Arc de triom

phe à deux faces, où il y avoit

quatre colomnes à chaque face ,

avec ſon pilaſtre derriere , & au

deſſus du ceintre , en entrant, ela

toient ces mots . In honorem Regiæ

prolis Orationis fpecimen optimi

triumphi augurium , & à l'autre au

dedans , Ludovicus magnus, rebus

geftis optimo triumpho fublimior.

Les deux façades eſtoient égale
ment ornées du mefme ordre Tor

can. La l'Iſere paſſe au pied dela

Ville , le Pont eſt couvert , & ef

toit orné de buis , & au bout a

l'entrée de la Ville, eſtoịc un Arc

TOM

20.

PUJE
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de triomphe qui couvroir la Porte.

Tout le Pont eſtoit bordé des deux

coſtez par une Compagnie de

Bourgeois en habits gris -blanc

uniformes, avec des gibecieres&

des fournimens rouges,ornez d'un

petit galon d'argent:les Eſcuſſons

eſtoient enrichisde broderies dif.

ferentes , les unes repreſentano

des Dauphins , & d'autres des

feurs-de- Lys. Il y avoit au delà

de la Porte une Compagnie d'Ar

meniens , deux Commandans á

leur tefte. Quatre Bardiches les

fuivoient , armez de longues han

ches , & s'eſtendoient juſqu'à là

maiſon de Mr. l'Abbé de Leſſein .

Les Princes eftant arrivez , toutes

les Compagnies defilerentdevant

leurs feneſtres, & ils les regarde

rent avec plaiſir. Deux Comman.
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dans marchoient à leur teſte, qui

les ſalüerent en paſſant. La pre

miere Compagnie eſtoit d'hom

mes mariez habillez de gris-blanc;

avec des gibecieres rouges. La ſe.

conde eſtoit de Dragons avec des

bonnets rouges rebraſſez de four

rures. Leurshabitseſtoientbruns,

Latroiſiéme, eſtoit une Compa

gnie uniforme comme la premie

re. Elle eſtoit de garçons avec des

gibecieres bleuës ,& des fourni.

mens. La quatrieme eſtoit des

Armeniens. Deux Officiers ſubala

ternes marchoient à la teſte , &

precedoient un Chameau , ſur le

quel il y avoit ſeptou huic petits

enfans qui eſtoient tres-propres,

On le conduiſoit à la reſte de la

Compagnie , les deux Comman

dans paroilloientenſuite.Les qua..

es

그
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tre Bardiches venoient aprés , &

toute la Compagnie qui montoit

bien à ſix - vingrs hommes. On

avoit preparé une girande autour

du clocher des Cordeliers ; mais

comme la nuit eſtant venuë on y

travailloit encore , un Ouvrier en

paſſant y mit le feu par mégarde.

Tout l'artifice prir en un moment,

& par bonheurnecauſa pour tous

delordre que le chagrin de priver

les Princes de la vûë de ce feu.

On partit de Romans ſur les

onze heures du matin ,aprés avoir

entendu la Meſle aux Cordeliers,

& dîné enſuite. La Compagnie

d'Armeniens dont j'ay déja parlé,

ſe trouva à la Porte de la Ville,

Les femmes de ceux qui la com

poſoient eſtoient au milieu , ce

qui meritoit d'attirer les regards,
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Les Princes firent arreſter leurs

caroſſes à un quart de lieuë de

Romans pour
voir faire l'exercice

au bataillon Irlandois , qu'ils

avoient vû dans la place en arri

vant . Ils le firent défiler devant

eux .

On arriva à faint Marcellin à

trois heures . Il y a auprés de ce

lieu des montagnes toutes cou-.

vertes de neiges. Tous les habi

tans eſtoient ſous les armes. Ils

avoient orné leurs maiſons de

quantité de verdures, qui eſtane

le ſoir męſées de lanternes firent

un aſſez agréable effer. Meffei

gneurs les Princes ſouperent ce

Loir-là à la rable de dix-huit cou

vertsqu'ils tenoient quelquefois ,

où lesSeigneurs de leur Cour

avoiențl'honneurdemanger. lls

3
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partirent de ce lieu le lendemain

4. ſur les ſept heures du matin 2

parce qu'il y avoit beaucoup de

chemin à fairepour arriver à Gre

noble . Ils dînerent à Moirans , &

trouverent auprés de ce lieu un

Pont , ſur lequel on avoit planté

une allée de Pins, & cent Monta,

gnards couvertsdemouffe verte

depuis la teſte juſqu'aux pieds
avec des ceintures de buis. lls

avoient chacun une mafluë fur

l'épaule , à la maniere des Sauva.

ges, & eſtoient entre ces Pins, ce

qui parutfort nouveau , & fort

extraordinaire , & faiſoit un effet

réjouiſſant. On trouva la meſme

choſe au Village de Bourer quien

eſt proche.

LorſqueMeſleigneurs les Prin

ces arriverent à Grenoble , la

neige

♡
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neige qu'ils avoient effuyée pen

dant le chemin , tomboir encore

en grande abondance. On y avoit

dreſſé pluſieurs Arcs de triom

phe ; ſous leſquels ils devoient

paſſer. Le mauvais temps lesavoit

un peu defigurez, Je ne vous en

parleray point icy , mais je vous

en donneray une deſcription com

plerte à la fin decet article.

Meſleigneurs les Princes trou.

verent à l'entréede la Ville où ela

toir le premier de ces Arcs de

triomphe , le Maire & les Eſches

vins accompagnez de tous les Of.

ficiers de Ville ; le Maire les ha

rangua à la portiere de leur ca.

rofle. Toutes les ruës eſtoient

tapiſſées & le pavélablé. Ils trou
verent ſous les armes quatorze

Compagnies Bourgeoiſes quibor
2. Part. Avril. 1701 . M

'



138 MERCURE

doient les ruës. La premiere ef

toit de Cuiraſſiers , armez de cal

ques, cuiraſſes , & mouſquetons.

Deux Officiers principaux mar

choient à la teſte , d'autres Com

pagnies eſtoient veſtuës de gris de

feravec des boutons d'acier , qui

faiſoient un aſſez brillant effet.

Ilsavoient des gibecieres bordées

d'écofe d'or . Le Regiment de

Bourg , Irlandois , s'étendoit de

puis la Porte de France juſquesau

Palais , où il y ayoit un Bataillon

de ce meſme Regiment en garde.

Il y eut quelques endroits qui ne

furent point tapiſſez à cauſe du

mauvais temps. On avoit plan

té des piquets depuis la Porte de

France juſques ſur le Pont ; mais

commeonne croyoit pas que les

Princes du ffent faire une auſi
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grande diligence qu'ils firent pen

dant la neige& la pluye , & qu'on

attendoit quelques rayons debeau

temps pour tendre les tapiſſeries,

leur prompre arrivée fut cauſe

qu'on ne les tendit pas;
mais ce

la fut reparé le jour de leur ſortie.

Toutes les feneſtres furent d'au

tant plus remplies , que le mauvais

tempsincommodoit
fore ceux qui

eſtoient dans les ruës , où il fe

trouva beaucoup de monde , tant

de la Ville que des environs .

Si- coſt que les Princes furent en

trez dans l'Hôrelde Leldiguieres,

dont les appartemens ſe trouve

rent fort commodes & bien meu .

blez , on tira cinquante pieces de

canon qu'on avoit placées hors

de la Ville ,outre celles de l'Arce

nal, & de la Baſtille. Mrs. de Ville

Mij
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:) firent leurs preſens, lorſque les

Princes furent entrez dans leurs

appartemens. Ils conſiſtoient en

fromages, en gands & en bou

teilles de vin . On alluma le ſoir

trois cens vingt - huit lanternes

& cent trente pots à feu dans le

Parterre de l'Hôtel de Leſdiguie

res . Toutes ceslanternes eſtoient,

éclairées par neuf lampes chacu .

ne , ce qui faiſoit de tous coſtez,

une eſpece de Fleur - de - lys fort,

brillante. Cette illumination con

tinua pendant tout le temps que.

les Princes demeurereno à Grę

noble , & cellesde la Ville furent

tres-grandes, commevous verrez

dansla fuite.

Le lendemain
S.
d'Avril Mr le

Comte de la Roque , Colonel du .

Regiment de Monfort , Envoyé -

0
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de Monſieur le Duc de Savoye ,

& qui eſtoit arrivé le jour prece

dent, fut conduit dans les caroſſes

du Roy avec dix Gentils-hom

mes qui l'accompagnoient , par

M- Deſgranges Maiſtre des Ce.

remonies , à l'audience de Mon

feigneur le Duc de Bourgogne ,

pour le complimenter de la part

de S. A. R. ce qui ſe pratique

ordinairement lorſque les Souve

rains ou leurs heritiers preſom

ptifs approchent des frontieres

des autres Souverains. Ce Com

pliment fut tres - court & l'on

parla ſi bas de part & d'autre ,

que perſonne n'en put rien en

tendre.

Mele Comte de la Roque ren

dit trois lettres à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , & fut eng
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ſuite conduit chez Monſeigneur

le Duc de Berry , duquel il eut

auſſi audience comme Envoyé

de S. A. R. Il fut reconduit dans

les caroſſes du Roy , qui avoient

cfté le prendre chezluy.
Aprés ces Audiences Meffei

gneurs , les Princes allerent à la

Meſle à l'Egliſe Noſtre-Dame >

qui eſt la Cathedrale de Greno

ble. Me le Camus en habits Pon

tificaux, à la refte de fon Clergé

en chape , les receut à la

de l'Egliſe , comme Evefque de

Grenoble , & leur fir fon Com

pliment. Ce Cardinal avoit eſté

les ſaluer lorſqu'ils eſtoient arri,

vez à l'Hotel de Leſdiguieres.

Il leur donna ſa benediction aprés

qu'il fut monté à l'Autel. Il y eat

myſique à la meile. Les Princes

porce
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eſtant rentrez dans leur Appar

tement , Mr de Gramont, à la

teſte de ſix Preſidens du Parle

ment , & de vingt-ſix Conſeillers,

tous en robbes rouges, les haran

gua ſeparement. Monſeigneur le

Puc de Bourgogne ſedécouvrit

dans le moment qu'ils entrerent ,

& remit ſon chapeau lorſque M

de Gramont commença ſon Com

pliment. Ce Prince fit le mefme

honneur à Mrs de la Chambre

des Comptes. Me le Comte de

Ferriere , qui en eſt ſecond Prefi

dent , parla à la teſte de
quatre

Preſidens du meſme Corps , de

douze Maiſtres des Comptes, de

deux Correcteurs , de deux Au

diteurs , & de Mrs les Gens du

Roy. Aprés ces deux Compli

mens, Monſeigneur le Duc de
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Bourgogne fit une inclination de

teſte , à meſure que chacun de

ces deux Corps paſſa devant luy

pour le faluer , & on entendit

meſme qu'il dir en parlant des

Harangues qu'il venoit d'enten

dre qu'elles eſtoient bonnes.Mon.

feigneur le Duc de Berry, fortit

enſuite de ſon Appartement , &

ſe rendit à celuyde Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , où les

Princes furent complimentez par

le Preſident du Bureau des Fi.

nances, accompagné des autres

Officiers , & aprés eux par le

Preſident de l’Election ſuivý des

Conſeillers élus , & par le Vice

Bailly accompagné du Lieute

nant & des Affeſſeurs.

La foule fut tres grande au

diner de Meſſeigneurs les Princes;

mais

5
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Mais comme ils eurent la bonté

de permettre qu'on les viſt jouer ,

pluſieurs perſonnes de diſtinction

eurent cet honneur avec beau

coup plus de facilité pendant la

plus grande partie de l'apreſdinée.

MrleComte d'Eſtrées qui paſſoit

par Grenoble pour aller à Toulon,

eur l'honneur de jouer avec eux.

Mo le Maréchal Duc de Noailles

donna le ſoir à ſouper à Mr le

Comtedela Roque , & aux Gen

tils-hommes qui l'avoient accom

pagné à l'audience des Princes.

Ce repasfut magnifique , & l'a

bondance s'y trouva avec la deli

cateſſe. Meſfeigneurs les Princes

ſe rendirent aprés leur ſouper au

lieu qui leur avoit eſté preparé
pour voir le feu d'artifice

Maire , & les Echevins devoient

II. Partie. Avril1701. ' N

que le

!
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faire tirer ſur l'Iſere. La loge

qu'ils avoient fait preparer eſtoip

au bout de leur logis , & juſtement

en face de ce feu . Elle eſtoit

quarrée, & peinte en dehorsavec
des pilaſtres.Toutce dehors eſtoit
doré & orné de deviſes. Il y

avoit au deſſus de ce Baſtiment

des Statuës de pluſieurs Rois de

France . Le dedans n'eſtoit pas

moins magnifique ; il eſtoit orné

de medailles qui repreſentoient

les principales actions du Roy.

il y avoit un dais de velours

cramoiſi brodé d'or , & le reſte

du meuble convenoit à cettema-.

gnificence:Qnavoit mis au devang

des Princes un treillage doré pour

empeſcher que l'artifice ne les in .

commodaſt. Les yeux fureor d'a

bord frappez d'une colomnade en

"
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rond qui foûtenoit quantité de

medailles , de deviſespeintes , &

dorées, & de Vers à la louangedu

Roy ,& de Meffeigneurs les Prin

ces. Pluſieurs Statuës eſtoient

élevées ſur ces colomnes & au

tourdu toit , & il y en avoit une

au deſſus du Dome qui rerminoit

ce beau morceau d'Architecture

qui eſtoie tout deſiné par des

lances à feu . Il y avoit à quelque

diſtance de- là pluſieurs fanaux

pofez fur des pilotis. Un bruit de

trompettes , de cimbales , de

tambours & de boërtes ayant

fervy de ſignal pour allumer le

feu , on vit en un moment un

grand Obeliſque couvert de lu

mieres au milieu de la riviere.

La montagne depuis la tour du

Rabotjuſqu'auprés
de Monfleury,

Nij
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eſtoit coute illuminée par des lu?

mieres , & des pots à feu.placex

dans les endroits les plus appa

rens', & avec beaucoup d'art.

Tout cela eſtoit mêlé de feux de

bois ', ce qui produifoit un des

plus brillants , ubi des plus grands

Spectacles de cette nature qu'd

fuſt poſſible de voir.Le jardin de

l'Hottet de Leldiguieresi eſtoit

tout illuminé.Il y avoit d'un coſté

vingt portiques de verdure qui

formojent uneiallée qui condui

foit à cette maiſon , & menoit

åune autre une foisplus longue

illuminéedemeſmeo Sur:les por

tiques eſtoient des fanaux faus

nombre qui formoient une eſpece

de cornicheà pertede venë. Trois

groffes lanternes de verreeſtoient

penduës en feſton ſous chaque
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portique , & dans chacune il

avoir neuflampes, cinq en bas ,

& quatre en haur, basi ,

3 Lorſque le feu , qui dura ' plus

de deux heures'i fut ciré , on ſe

rendit au bal que Mr de Bouchu

donna chez Me Tancin , dont la

fille eſtoit la Reine, & Mile Com

te de la Baume le Roy. On avoit

choiſi certe maiſon comme la plus

commode de la Villepour ledi

vertiſſement qu'on devoit donner.

Tout le degré eſtoit éclairé par

des candelabres qui avoient ſix

bougies chacun . De- là on entra

dans la fale du Bal qui eſtoit illu

minée par un grand nombre de

luſtres qu'on avoit fait faire ex

prés. Toutecette fale ſe trouva

remplie demiroirs & de candela:

bres garnis de bougies. On avoit

N iij
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dreſſé un amphiteatre pour les

yiolons, & il y avoitau deſſus une

tribune , pour ceux quivouloient

voir le bal. A main droite eſtoient

deux chambres pour les joueurs

magnifiquementmeublées , & éa

clairées par un grand nombre de

luſtres & degirandoles!Il y avoit

beaucoup de criſtaux& de miroirs

dans cettechambre. A main gau ,

che eſtoit la chambre de la cola

tion , dont tout le tour eſtoit rein

ply de tables longues ,derriere

leſquelles eſtoient des loges pour

les Officiers qui devoient avoir

ſoin de ces tables. Il y avoit au

deſſus de chacune une Enſeigne

en lettres d'or qui marquoit ce

qu'il falloit demander dans cha

cune de ces loges ou boutiques,

Il y avoit à la premiere, Chocolata
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Thé, Caffé , liqueurs , rafraichiſſet

mens , eaux glacées; àla feconde,

Liqueurs , vins de liqueurs , vins

eſtrangers ; à la troiſiéine, Paftez ,

ſauciſſons , jambóns ,e vins fran

çois. A la quatriéine, Toutes fortes

de confitures ,& à la cinquiéme,

Fruits.On donna de tout celaavec

une ſi grande profuſion qu'il n'y

eut perſonne qui ne diſt qu'on ne

pouvoit pouſſer plus loin la ma

gnificence liberale. Mr deBouchu,

quoy qu'incommodé des goures ,

y paiſa la nuit par complaiſance.
Le 6. Mr l'Envoyé de Savoye

eut ſon audience de congé de

Meſfeigneurs les Princes , avec'

lès melines ceremonies que le jour

precedent. Ils furent complimen

tez par le Pere Recteur desJeſui

tes, qui leur donna à chacun un

N iiij
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Livre des ſept miracles du Dau

phiné . Les Chartreux les com

plimenterent enſuite , & leur of

frirent quelques tableaux en mi

niarure. Ils entendirent ce jour-là

la Meffe à S. André. La foule ſe

trouva ſi grande pour les voir dî

ner qu'à peine la table fut - elle ſer

vie qu'elle ſe trouva renversée ,ce

qui les obligea de ſe faire ſervir

dans leur chambre , où l'on ne

lailla entrer perſonne. Ils allerent

l'apreldînée à la Comedie , on

joua le Miſantrope. Ils ſouperent

enſuite , & virent aprés leur ſou

pé tirer quelques fuſées , & trois

ou quatre douzaines de bombes

de carton , dont les unes jetrerent

des écoiles , les autres des ſerpen

teaux , & les autres de la pluye

d'or. Les illuminations du jour
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precedent furent continuées , &

augmentées par quantité de goma

drons, poţs àfeu , & feux degros

bois , qu'on fic autour de la Ville

ainſi

que ſur lesmontagnes, & -fur
les coreaux , où l'on pouvoit les

appercevoir.

Le7. Mr. le Mareſchal deNon

ailles leur preſenta Mt. le Comte

de Colmenere , Lieutenant Gene.

ral du Milanez , que Mr. le Prina

ce de Vaudemont leur avoit en

voyé, pour leur faire des compli.

mens de fa part , & les aſſurer du

chagrin qu'il avoit de ne pouvoir

pas aller les affurer luy.meſme de

Les profonds reſpects.

Voicy la deſcription des Arcs de .

triomphe qui ont eſté dreſſez do

Grenoble pour honorer l'entrée
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de Meſſeigneurs les Princes Celuy

qu'on avoit dreſſé à la Porte de

France, eſtoie-d'Ordre Dorique

avec'un corpsAttique qui luyſer

voit de couronnement. Cet Arc

feint d'un marbre gris, avoit qua

rante - huit pieds de hauteur ſur

trente - ſix de largeur,& fixStatues

de marbre blanc de huit pieds.Les

Camayeur& les Basreliefseſtoienr

feints de Lapis, deSerpentin & de

Porphire avec des ornemens re

hauffez d'or. Comme l'entrée de

Mefſeigneurs les Princes eſtoie

une entrée pacifique,on avoit pla

cé au deſſus de ce premier Arc, la

Villede Grenoble,& les trois Gra

ces qui lesinvitoient à entrerdans

une Ville qui eſt la Ville des Gra

ces. Sur laplate -bande du ceintre
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du grand Arc du milieu , on liſoit

cette inſcription .

cui Dumpendit Gratia,portas, jei
Herculca & Joviaeſtepracula

- Elle faiſoit alluſion à deux por

tes antiques de Grenoble , que

les Empereurs Diocletien & Ma

ximien avoientfait élever avec les

murailles.,quand elle eſtoit noms

mée Cularo,nom qu'on luyavoit
donné eſtre aculée dans les

Alpes, Ces Empereursqui affec
toient de le donner les noms de

Jupiter & d'Hercule , les donne

rent à cesdeux Portes, dont l'une

eſtoic la Porte de Rome , dite 7o.

via pour Domicien , & la Porte

dite de Vienne , appelléę Hercu

Lea, poar Maximien. La Ville de

Grenoble repreſentée à l'antique

avec la teſte couronnée de Tours,

pour elin

3
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s'appuyoit ſur l'eſcu de les ar

inoiries, remply de trois roſes.Son

habit eſtoie lente de Dauphins

pour faire entendre qu'elle eſt la

Ville capitale du Dauphine', &

elle renoit un bouquet de trois

roſes qu'elle ſembloit preſenter

aux Princes à leurarrivée, comme

eſtant le fymbole des trois Etats

dont la Ville eſt compoſée.Il y

avoir dansl’Inſcription de la Frife,

Principibus JuventutisGallicæS.P !

Q. G. La Ville de Grenoble er

toit accompagnée de trois Gra- .

ces, parce qu'élles ſemblent faire

ſon nom , depuis que l'Empereur

Gracien luy a donné celuy qu'il

portoit. Ces trois Graces preſenç

toient au nom dela Ville les trois

marques de l'inveftiture du Dau

phiné: la Banniere Delphinale
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l'épée Delphinale& l'anneau Del

phinal , quifont les troismarques

d'honneur que receut dans le

Cloiſtre des Freres Preſcheurs, de

Lyon , Charles , Fils de Jean de

France, Duc de Normandie, &

petit fils du Roy Philippe,ſur

nomméde Valois,du cicre qu'il

avojt avant qu'il parvinſt à la

Couronne, La grandeInſcription

damelmeArc placée au milieu

du Corps Attique invitoit les

Princes par ces mots , à entrer

dans la Ville desGraces.

Gratiarum Vrbem ingredimini,

LudoviciMagniNepotes,Nobi.

liſami Cefares , Ludovici Deli

phini Regia foboles ,Gallicæ fue

ventutis Principes regni fpes ale

Stefa , popularum amor & deſide.

rium ,quiPhilippem Fratrem , ad
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plures coronas vocatum , deduxif

tis ad folium Gentis bericæt. Hic

in Delphinatium cordibus regna

de incipite,futuri aliquando Pa

tres Patriæ & regni-decus."!??

A la clefde la voute de cet Arc

eſtoit laFigúredu Royſous lared

preſentationdự Soleil ; comme le

Chef principal , la fource & le

fondement de toute la grandeur

de cesjeunes Princes, les petits

Fils. Entre les deux ceintres qui

s'élevoient ſur les Impoſtes, eſtoit

la Medaille de Monſeigneur avec

un revers de deux Dauphins

montans &courbez devantun Soa

leil. Il y avoitau tourdecette teſte,

Ludovicus Delphinus , & au ' re .

vers PrincipesJuventutis Gallica

pour les deux Princes deſignez

par les deux Dauphins, quiregar.
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pectueuſe. Deux grands Bas-re

liefs accompagpojent la grande

Inſcription principale. En l'un les

'anciens Dauphins à cheval al

loient au devant des Princes

pour les recevoir dans la Provio .

ce où ils ont regać & une devile

qui ſe rapportoit à ce Bas-relief,
avoit

pour corps trois ruiſſeaux

qui faiſoient de grandes ,rivieres

en leur embouchure , lavec SEECE

fin devers, Eft exitus amplior ortu .

Ces quatre vers en donnoient

l'explication.

Quelque haute queſoit la ſource
Dontle monde nous vit fortir

Nous ſommes bien plus grands au

bout de noſtre courſe ,

Que nous n'eſtions auxlieux dont on

nous vit partir.



160 MERCURE

- Le Bas-relief oppoſé à celuy des

anciens Dauphins , eſtoit pour

Monſeigneur le Duc de Berry ,

à qui le Roy , & leRoy Henry

IV . montroient Robert Comte

de Clermont , & dernier fils de

faint Louis , qui parle fort de ſa

naillance , fe voyoit fort reculé

des grandeurs ou ſes aînez eſtoient

appellez. La deviſe quirépondoit

à ce Bas- relief , eftoit le Soleil au

figne des Poillons, qui eſt le der.

nier des lignes , où lesjours font

les plus courts ; maisoù le Soleil

n'eſtny moins lumineux ny moins

grand qu'aux autres fignes, avec

cesmots, Splendori nil ſcriorofficit

ortas , & ces quatre vers françois

pourlesexpliquer.

Prince , continuez de ſuivre vos

Ayeux.

Pour

I
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Pour eftre entréplus tard dans l'il

· luſtre carriere ,

Ne craignez pas d'avoir un fors

: moins glorieux.

Leſeul ordre des temps ne fait pas

lä lumiere.

Sur les deux ouvertures des arce

auxcollateraux,on voyoit d'unco

fté le Roy ſous la figurc d'Apollon

Delphique, affi's ſur un Dauphin,

Deux versimitez de ceux d'Ovide

en ſesFaſtes, eſtoient écrits en ca

raderes d'or,lous cettefigure, &

exprimoientla joye des peuples",

de voir que noſtre Apollon eſt

d'auſſi bon augure pour nous;que

le futAuguſte pour les Romains.

Hoc tu per terras, quod in æthe

re Cynthius alto

Nomen habes ; regum tu poum

ter ; illepoli.

2. Part. Avril 1705,

)

"و
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Ce qu'on avoit exprimé à peu

prés par ces autres vers en noſtre

Langue.

Sous l'Auguſte Louis. que de

biens à la fois !

" Ainſi que le Soleil il éclaire le

monde.

L’un Pere de la terre , en laren .

dant feconde ,

Voitl'autre lePere des Rois :

A l'oppoſite de ce Bas - relief

d'Appollon Delphique ,eſtoit ce

luy d'un Neptune , tenant d'une

main ſon Trident,& de l'autre un

Dauphin. Il avoit l'air & le viſa

ge de Monſeigneur , à qui le Roy

a confié la conduite de les Trou .

pes durant trois Campagnes , ce

que diſoit cette Inſcription.

Arma vi tricia invi &to Principe

feliciter regenda tradidit.Ludovi

<



GALANT. 163

cús Magnus,triumphator perpetuus,

ut virtutis avite æmulum , fortune

ac magnitudinis habeat aliquando

confortem .

Ces vers l'expliquoienten no

ſtre Langue.

Louis toûjours victorieux

Ayant confié fon tonnerre

A fon Auguſte Fils , digne de ſes

Ayeux ,

En a faitun foudre deguerre.

Ilveut qu'il marche ſurſespas

Pour aller àla gloireou ſon grand

cæur l'appelle

Et qu'il apprenneà vaincré au mi

lieu des combats

Avantquede regner ſur un peuple

fidelle.

Les. Metopes de la friſe entre

Fes trigliphèsde cer Arc d'Ordre

Dorique, eſtoient remplies des

O ij
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Medailles des Dauphins du Sang

de France , depuis Charles , fils de

Jean DucdeNormandie,juſqu'au

Roy Loüis XIII. Sous les voutes

des deux arceaux on liſoit ces

deuxInſcriptions.

Vt in Lụdovico Magno , majores

omnes Galliæ Reges reviviſcunt, fic

in Ludovico Delphino , Delpbini

omnes .

Louis de ſes Ayeux renouvelle

la gloire

Et ſon Fils des Dauphins ila

luſtre la memoire.

L'autre Inſcription eſtoit pour

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne.

A veteribus Burgundes orti olim

Delphinatus proceres in novo Bur.

gandiæ Duce ,Delphini primogeni

ta , novum accus , Splendorem non

vam accipiunt.



GALANT. 165

- Du Sang des Bourguignons du .

rant cinquante luſtres ,

Si lespremiers Dauphins regne

rentautrefois,

Cºeft un Duc de Bourgogne , illu

du Sang desRois,

Fils ainé d'un Dauphin , qui les

rend plusilluftres.

On avoit placé ſur le retour du

meſmė. Arc , Caftor en Polusi

avec leur Hafte à la main , & leur

étoile fur le front , pour marquer

quela venuë des deux Princes eſ

toit d'un auffi heureux preſage à

la Ville de Grenoble , que la vûë.

de ces deux Aftres , appellez les

feux St.Elmeparles Matelots,leur

font de bon augure. On y liſoit

cette Inſcription .

Ć Adventui feliciſſimo Fratrum

Auguftorum ,faufta omnia votis.
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1

publicis apprecantur. S. P. Q.G.

Venez, Aftre bénins qui calmez,

les tempêtes ,

Vous preſagez la paix en laſes

renité ;

Tantque vous ſerez ſur nos

teftes

Nous aurons le repos & la prof

perité .

Sur la clefdu grandArc dumi

lieu , eſtoit le Buſte de Monſei- ;

gneur , à qui la Ville de Grenoble

adreſſoir ce vers d'Horace , pour

le prierde vouloir eſtre ſon Pere ,

comme il eſt ſon Seigneur .

Hic ames dici Pater atque

Princeps.

Le grand Bas- reliefdu milieu,

peint en camayeu de ſerpentin ,

dont la couleurrepreſente celle des

campagnes ; faiſoit voir les deux ..

S
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Princesaſſis ſur des

falling

dous

un Dais , & les Villes du Dau.

phiné par leſqu'elles ils n'ont pas

pallé , qui venoient leur rendre

leurs hommages , conduites par

celle de Vienne,ancienne Capita

le des Allobroges, & premiertitre

des Dauphins,nommez Dauphins

de Viennois, Dans les deux gran

des Tables qui flanquoient ce

Bas- relief, eſtoient deux Inſcrip

tions en vers Latins, dont l'une

s'adreſſoit aux Princes , & l'autre

à la Ville de Grenoble. La pre

miere a eſté renduë en noſtre Lang

gue par ce Sonner.

Recevez les reſpects & les huma

bles hommages

De ce peuple fidelle à vos ordres.

foümis ,

Prince, qui dans le rang on le
Ciel vousa mis ,
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Avez receu de luy de li grands

avantages.

Quevoffre Frere & vous, ef

tes de ſeurs preſages

D'un ſolidebonheur ,malgré nos

ennemis !

AuSangdont vous fortez ce deſ

tin eft promis ,

Eſtant de nos Heros de fa vives

images.

Janus, retirez- vous; vos deux

fronts oppoſen

Nous font apprehender les maux

que vous caufez ,

Quandau calme ſerein fuccedela

tempelte.

Deux Aftres plus benins ef :

clairent l'univers ;

Pour nous bien gouverner c'eftaf

ſez d'une tefte ,

Auxenfans d'un Dauphin tous

nos cæurs font ouverts. Les
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Les cantons du grand Arc el

toient remplis de deux revers de

Medailles pour Monſeigneur. En

l'un on le voyoir à cheval au mi

lieu de deux Trophées avec le

Rhin & le Necre effrayez, & cet

te legende Mars bis ultor. L'autre

le repreſentoir en piedarmé, avec

un'eſponton à la main devant deux

places qu'il couvroit,& ces mots,

Apatreparta tuctur. Les cantons

des autres arceaux eſtoient rem

plis de voux pour le Roy , pour

Monſeigneur & pour les Princes.

Dans les Metopes de la frize ef

toient les Armoiries de plufieurs

Maiſons illuſtres du Dauphiné qui

depuis deux liecles , ontſervy nos

Rois dans leurs guerres.

Sous la grande voute de l'Arc ,

on voyoit un grand Soleil qui

II . Partie. Avril 1701. P
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occupoir toute la largeur , & qui
eſtoit comme couronné d'un cer

cle qui ſervoit de fphere à quatre

eſtoiles heliotropiques qui font

leur cours autour du Soleil. Ces

Altres eſtoient accompagnez de

ce vers .

Afole &foli proximiora nitent.
Plus proche du Soleil qui fait tout

leur éclat.

Pour faire entendre que Monſein,

gneur & fes trois Fils ſont les

Princes de la maiſon de France

qui touchentau Roy de plusprés,

& qui en tirent auffi un plus

grand éclat.

Quatre parelies aux quatre

angles eſtoient d'autres fimboles

decesmeſmos Princes , & quatre

miroirs où le Soleil le peignoig
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luy-meſme, auſſi bien que dans

lesparelies,avec cette fin de vers
imité d'unversde Virgile.Et ipfe

videtur in illis. Le miroir qui re

preſentoitMonſeigneur avoit une

bordure de Dauphins,& de fleurs

de lys; celuy du Roy d'Elpagne ,

& ,

collier de la Toiſon fait de fuſils.

Çeluy du DucdeBourgogneavoit
deuxLL'entrelaſſées en

chifres a

vec de petites Couronnes à feur
de lys, & celuy du Duc deBerry en

avoit une dentelée de ſes armoi

ries avec des CCentrelaſſez & ſur

tout cela regnoientces trois mots

de Virgile qui eſtoient l'ame de
tous les delleins de ces decora

tions Solis avi ſpecimen , & cet

Oracle du Roy Prophete , Pro

patribus tuis nati sunttibi filii

29

P ij
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conftitues eos principes fuper omnena

terram , ce qui eſtoit exprimé par

ce fonnec.

Grand Roy 'de vos Ayeux en

l'honneur & la gloire ;

Vous avez tellement leurs beaux

faits ſurpaſeza

Que nous voyons par tout vos '

Tauriers entaſſen ,

(de

temp
s

la mem
oir

e
.

Char
lema

gne

& Clov
is

qui

vivent dans l'Hiſtoire

De leurs fameux travaux sont

bien recompenſezi

Devoir leurs ennemis à vospieds

terraſſen

· Et la France emporter Victoire

fur Viłtoire,

De leur Augufte rang tant

de Princes fortis
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Sous divers Etendars & fous divers

partis ,

Ont acquis à leur nom unegloire im

morteller

Pour vous d'autres chemins au

trône font ouverts ;

Vous voyez vosEnfanspar des rou

tes nouvelles

Appellez à regir tout ce vafte Uni

Comme les Anciens apped .

doient aux voures des Temples,les

veux qu'ils addreſſoient au Ciel

pour la proſperité&pourla con
ſervation deleurs Souverains,la Vil.

le deGrenoble voulut par une Info

cription qui étoit gravée dapsla

voute du grand Arc de la porte

triomphale, deſtinée à l'entrée des

Princes , & qui en marquoit. le

Ріїj
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ces
>

२

temps & les autres circonſtan :

dédier à l'honneur du

Roy , tout l'appareil de cette en

trée. L'Inſcription eſtoit conçûë

en ces termes.

Ludovico Magno, Ludovicifls.

fi ; P. F. F.Henrici Magni Gal .

liæ reſtauratoris Nepoti ,ſexaginta

Regum . e fortiſſimorum Herouna

Abnepoti prægloriofi fimo, Religion

nis avitæ vindici acerrimo , per

duellionis, Hærefeos, Fraudis,ſce

lerum , fingularium certaminum ac

bellorum externorum pluriumque

monftrarum domitori , citra fa

bulas Herculi Chriftianiſimo", ob

res bene armis confilioque geftas en

Rempublicam pacatam , Portam

hanc triumphalem ingreffuris Ne.

potibus apertam Gratianopolis civi.

tas , Delphinatium .Allobrogum tag
1
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putD.D.C.Novi& felicis ineun..

: tis fæculi menfe quarto , felicio

tibis aufpiciis ab aperta Augg.

Principp. Decumana Gallice Porta

Aprili in perpetuum nuncupando

novaqueGeminorum ſynorideinpofte

rum celebrando. Cerce Inſcription

faiſoit allufion au mois d'Avrilqui

a eſté celuy de l'Entrée des Prin

& qui eſt le temps ou le So,

leil enţreau ſigne des jumeaux. La

Ville deGrenobleeft DecumanaGal

liæ porta,l'entré: de la France du cô .

té des Alpes quandon vient d'Ita

lie. Les Grecs donnoient le nom de

Synoride aux lignes doubles ou de

deux figures,comme ceux des ju

meaux , des Poiſſons& du Capri

corne.

La Ville de Grenoble avoir fait

auli élever un Phare au milieu du

>

P iiij
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2

pont de l'Iſere , le plus prochede

la porte de France. Ce Phare

eſtoit une Tour à quatre faces é

levée ſur des Montagnes qui re

preſentoient les Alpes. La pre

miere face montroit aux jeunes

Princes la Grandeur & la Majeſté

du Roy leur Ayeul , comme le

guide le plus ſeur pour parvenir à

lagloire. La ſeconde repreſenteit
l'elevation à laquelle elt parvenu

Monſeigneur le Duc d'Anjou, leur

Frere , à prefent Roy Catholique.

Latroiſiéme leur propoſoit les

exemples de Monſeigneur le Dan

phin , fi exa & ſuivre les routes

que
leRoy luy a ouvertes , & la

quatrième cournée au courant de

la riviere contenoit des enſeigne

mens & d'heureuſes deſtinées

qu'on leur preſageoit.La face de
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ce Phare oppoſée au couchant re

preſentoie un Soleil montane ſur
l'horiſon avec ces mots du Pleay .

me 71. Replebitur majeftate ejus
omnis terra .

Sonéclat remplira bien toft tout PV

nivers.

Au deſſous & fur un cas de Mon.

tagnes qui repreſentoient les Al

pes , s'élevoient deux Chefnes

d'enorme grandeur, dont les bran

ches s'entrelaſſoient en berceau

pour faire un arc de Triomphe ,

comme à leurs troncs & à leurs

branches les plus baſſes eſtoient

attachées des armes & des de

poüilles en trophées. Pour oppo

fer les travaux du Roy aux deux

colomnes d'Hercule & au moi de

La Deviſe de ces colomnes , Non

plus ultra , on avoit mis ſur ces

3
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trophées , des adjiciet, ultra. Le

grand Camayeu rond poſé au def

fous du Soleil , le repreſentoir affis

fur un Trône ,& diverſes Nacions

qui venoient luy rendre hommage,

Siamois , Tunquinois, Algeriens ,

Iroquois , Chinois ,Ambailadeurs

de Guinée , Chiaoux , Turcs &

-autres. L'Inſcription eſtoit une

parodie du Chapitre 60. d'Ilaye,

où l'on avoit changé le nom de Je

rufalem en celuy d'Europe .

Surge , illiminare, Europa , quia

venit lumen tuum , & gloria fuper

te orta eft. AmbalabuntGentesin lio

- mine tuo , Reges in fplendoreør

tus tui. Leva in circuitu oculos tuos

& vide . Omnes ifti congregati funt,

: venerunt tibi , Filii tuidelonge ve

nient, vidébis & afflues;mirabitxi ,

e dilatabitur cer tunnh .

2
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Cette parodie eſtoic expliquée

par ce Sonnet.

Europe;'ouvrezlesyeux , l' Aftre

qui vous éclaire

Vient repandre ſur vous fes rayons

les plus beaux.

Faitęs fortir vosRois de leursfom

bres tombeaux

Pour voir regner LOUIS , fur

ce grand Hemiſphere.
Iln'est point debon -heurque la

terre n'eſpere

SouscetAfre benin , dont les noblés

Paroiſſent toujoursgrands, font

toujours nouveaux

des Nations qui ne s'en

peuvent taire.

On les voit s'empreffer de cene

climats divers

Aux yeux
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Pa 214 fas 1 கம் a ne us
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kein é tar de Ventas X5

imbus bumnsges.

Ses Enfans voyageurs 2

fent admiret ,

Patentpar uut fa gleite , is

Princes fe fages

Juſqu'a nos ennemis fe fruta

dehrer,

Quarre medailles exprimoiset

ce que le Roy a fait pour la Re

ligion dans les quatre parties de

monde. Il a rétabli dans tous les

Erars l'empire de J.C. par
Рех.

tin & ion de l'Herelie . Le progrez

de la Rcligion , dans la Grece &

l'Alic mineure , eſtoit repreſenté

par les j«unes Grecs , Armeniens

Cophres, Suriens & autres qu'ilfait

élever dans ſon College de Paris ,



GALANT. 181

pour aller enſuite travailler à l'in

Atruction deceux de leur Pays . Le

progrezde la Foy dans la Chine ,

dans le Tunquin , & en divers au

tres lieux des Indes où S. M. a'en

voyé des Miſſionnaires auſquels

elle a fournidequoy baſtir desEgli

fes avec de riches ornemens,& des

vaſes ſacrez pour nos ſaints Mini

ſteres, eſtoitmarquédanscesMe

dailles,ainſique l'établiſſementde

nouveaux Eveſchez dans leCanada

à Quebec,à Blois & àAlais,&de plu .

fieurs Seminaires à Strasbourg , à

Breſt , à Toulon & à Rochefort

pour la Marine. Enfin les inſcrie

prions des boucliers , des éren

darts des corres d'armes , des

acroteres deVaiſleaux , & des Pa

villons dont ces trophées eſtoienė

compoſez , faiſoientconnoiſtre la



182 MERCURE

Grandeurdu Roy ,ſoitpourla.

Religion ,ſoit pour les conqueſtes,

foit pour la ſagelle de ſonGouver

nement, ſoit pour la magnificen
ce. Sur le tronc de l'un des chef

nes quiles portoient on liſoit ;06

populos fervatos.Sur l'autre:Obpas

cem fæpius orbi datum ; & entre les

deux arbres , cette fin de Vers.

Qualehoc tibi , Magne, tropheum :
La feconde face du Phare, cour

née contre la Ville & à l'Orient

repreſentoic l'élevation de Mon

ſeigneur le Duc d'Anjou ſur le

Trône de la Monarchie desEspa

gnes, pour laquelle ona faitdepuis

un fiecle cette magnifique Deviſe,

Cui foli Sol femper,ſeule pourqui

le Soleil ne le couche jamais . Cet

te face preſentoiç aux yeux des

fpectateurs, deux colomnes fem
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die blables aux deux colomnes d'Her- ).

e cule , l'une ſemée de Lys & de:

: Dauphins, l'autre de Chateaux :

& de Lions , l'une ſoutenuë d'un

Globe François , qurmonté de la ;
Couronne de nos Souveraias , &

l'autre portant le:Globe d'Eſpa-,

gne avec ſa Couronne. Entre ces

deux colomnes,la France& l'Eſpa.

gne ſousun grand Arc - en -ciel ,

le donnoient la main en ſigne d'al

liance , & tenoient un caducée

avec cesmets : Pax æterna . Dans

l'Arc- en Ciel eſtoit ce Vers de

Manilius,

Pacis opus magnos naturæ condit in

ufus.,

Dans le grand Bas- relief qui

occupoit l'entre- deux des co

lomnes , on yoyoit unTrône ſem

blable à celuy de Salomon , avec
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cette difference qu'il n'y avoit que

douze Lions quibordoient les fix

marches du Trône de Salomon ,

& celuy-cy avoit onze marches

avec vingt -deux Lions affis , qui

cenoient au devant d'eux , vingt

deux Ecuflons,d'autant de Royau

mes de la Monarchie d'Eſpagne.

Le Roy faiſoit voir ce Trône à

Philippes d'Anjou ſon pecit fils

l'exhortant à imiter la ſageſſe de

Salomon , pour la conduite de tant

de Royaumes. Cette inſcription
étoit au deſſous.

Faceſſe hinc , Trajane , cum ama

bitioſis tuis titulis , quibus jałtas

olim á te regna aſignata. Ludovi

cus Magnus, pietate,juftitia , fan

picntia & fortitudinelonge major ,

regna viginti duo quæ partiri po

tuit,Nepotum alterimaluit fervare

1
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integra. Sic beriæ parens & Pater

Patriæ , quos antevelat hoftes ters

rait , nunc infantes amat.

Ce Sonnet explique cette In

fcription .

Rajan, quivousvantezd'eſtre

Maiſtre du monde ,

Pretendantégaler la puiſſance des
Dieux

Cellez de vous flater de ce titre Of
dieux

De diſpoſer de tout fur la terre en

fur Ponde.

Loüis , dont la puiſſance

nullé autre ſeconde,

Fait voir à ſes Sujets un regne

glorieux ,

A toûjours mepriſé ces noms ambis

11. Partie. Avril 1701. R

tieux
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C'eſt ſur ſon équité que fon'regne fe

fonde.

Sur un tas de Lauriers, os l'on

le voit allis ,

Il voit monter au Trône un de ſes
petits Fils

Qu'on appelle regir l'une Pau

tre Hemiſphere ;

Et pouvantpari.iger de fi vaftes

Etats ,

Il prefere en Heros le beau titre de

Pere ,

A celuy de vainqueur de tous les

Potentats.

Dans le panneau du Piedeſtar

de la colomne Françoiſe, on vo

yoit un Autel antique ſur lequel

ekoit repreſenté un Neptune avec

fon trident, & des Matelotsà ge

noux qui luy offroient leursra
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2 mes, pour avoir eſté delivrez des

naufrages , avec ce Vers de Vir

gile.

Servati votum folvunt in littore
Nauta .

Par les Marelots on entendoit

les Eſpagnols qui doivent leur Sa

lut au Roy,par l'acceptation qu'il

a faire du Teſtament du Roy

Charles I I. en renonçant aux

droits que ce Monarque & Mon

feigneur le Dauphin pouvoient

avoir à la Couronned'Eſpagne.

Un autre Bas-reliefdans lepan

neau du Piedeftal de la colomne

Eſpagnole, repreſentoit Phryxus

paſſant la mer ſur un belier avec

fa four Hellé. On le yoyoit tom .

bant dans les Aors, & n'ayang

plus qu'un pied ſur le belier , dont

la peau fur depuisla coifon d'or ,

5

1 ,

Qij
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lors qu'il fur élevé au Ciel pour

faire le premier des douze fignes.

Deux vers latios rendus par ceux

cy en noſtre langue , faiſoient l'ape
plication de ce Bas- relief.

Phryxus baiſſant lesyeux,ditalA

Äre du monde,

Se voyant enlever fon prétendu tre

for ,

Il fautavec ma Sæeur , n'enfevelir
dansl'Onde

Puiſque l'un de vos Filsmofte la

Toiſon d'Or.

QuatreDeviſes accompagnoient

le grand Bas-relief, & l'inſcription

principale. La premiere eftoit le

Soleil au premier point du ſigne

du Belier, qui eft appellé l'Exal
tation duSoleil parlesAſtronomes.

C'eſt ce qu'exprimoient cesmots :
HiRo exaltatio .
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La conſtellation ou le ſigne diz

Sagittaire avec la Couronne Air

Atrale repreſentée ſur les Globes

auxpieds.de ceSagittairequi tenoic

fon arc tendu au deſfus, faiſoit le

corps de la ſeconde Deviſe , avec

ces mots , pour ame , Sectura hos

protectore corona.

La troiſiéme eſtoit la conſtella

tion de la Fleur delys, placée dans

le Ciel, immediatement ſur les ft.

gnes du Belier , & cesmots , hinc

utri.que decus,

2. La quatriéme , un Grenadier

fur lequel on voyoie deuxGrena ,

des bien formées & couronnées ,

unetroiſiéme en baloſtre ,& deux

autres ſeulement en fleurs avec ces

mots. Succedent aliis alie

La troifiéme face du Phare; de:

ſtinée à repreſenter le bonheur de
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Monſeigneur le Dauphin , faiſoit

-voir ungrandBas-relief,où l'Amour

monté ſur unDauphin , le gouver.

noit avec un filer d'or, & tenoit de

l'autre main , une Fleur de lys. Au

deſſous de ce Bas- relief , on avoit

mis une Epigramme Grecqueque

l'on a renduë par ces deux Vers.

Le Dauphine Le lys que fon blafon

enferre,

Font voir qu'il doit regner en fur

si mer ſur terre .

Quatre . Deviſes accompa

gnoient ce Bas-relief.La premiere

eſtoit un grand Dauphin avec

trois autres petics autour de luy ,

& ces mots :Lætatur genuiffe pas

Trois petits Dauphins qui ſui

voient leur Pere, faiſoient le corps

de la ſeconde Deviſe quiavoit ces

res.



GALANT. 191
EC

2

I

€

mors d'Horace , pour ame. Ut

eumque precedet, ibimus, ibimus.

La troiſiéme elloit de deux Dau

phins fe lançant en l'air, pour reſo

pirer , avec ces mots d'Ovide.

Audent fe tollere in auras.

" La quatrieine eftoit formée de

Dauphins qui ſe jóitoient au mid
fieu des tenipeſtes malgré la fureur

des Vénts :Nequicquam infurgente

tibus Auffris.

Commela quatriéme face dur
Phars eftoit tournée contre les

cours de la Riviere , & par confe

quent trop éloignée delavûë pour

en bien diſcerner les figures, on

s'étoit contenté d'y placer une

Inſcription de lettres cabicales,qui*

pouvoient eftre leuès des deux

bords de la Riviere. Certe In

fcriprion eſtoit dans une grande
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Table audeflus de laquelle l'Iſere,

& le Drac eſtoient couchez ., l'Ile

re tenant unSerpent pourmarquer

les divers replisque cette Riviere

fait dans la Vallée de Graiſinodan

qu'elle ferpente,& le Drac ayant

fes coſtez un Dragon , dont on

luy a donné le nom à cauſe des

grandsravages qu'ilfaitdansla Vil

le deGrenobleautempsde la fonte

des neiges & des grandes pluyes.

L'inſcription étoit conçûë ences

termes.

Avo Regum Maximo, Parenti

regia fobole feliciſimo , geminis

Auguſtis Fratribus , ortu indole ,

moribus & præftantia corporisorna

tillimis, domus Auguſta ſecuritatem

ſtabiliffimam eo felicitatem perpe

tuam , quamdiu fluet Ifara , gram

tulatur vovet , $. P. L.G.

U
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Ily avoit trois Arcs dreſlez dans

Ja place de ſaint André , & devane

l'Hoſtel de Lesdiguieres où loge

rent Meſſeigneurs les Princes. Le

! ſujet de la decoracion de cesArcs,

eſtoit l'entrée des petits fils du So.

leil dans le Palais de leur Ayeul .

Le premier qu'on avoit poſé à

l'entrée de l'Égliſe Collegiale de

ſaint André , eſtoit decoré d'une

Inſcription conçûë en ces termes .

Divi Andrei Apoftoli , Burgun

die Ducum & Delphinorum patro

ni præcipui , ſacram Bafilicam in .

greffuri regiiDelphini Filii,publicis

Dephinatium votis accedite , Avo

Rege& Parenti Delphino , vitam

.

Le Dauphin ,Guy André , &

Beatrix fon Epouſe , Fondateurs

de l'Egliſe de S. André , tenoient

11. Part. Avril1701. R

2
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cetteInſcription,l'untenant d'une
autre main l'ancienne Banniere de

Bourgogne , de la Croix de S.

André dont il portoit le nom , &

auquel il dédia cette Egliſe,& l'au.

tre tenant de l'autre coſté un

Sceptre, marque de ſon autorité.

Sur le toit de la Corniche eftoit

un grand bouclier d'or qui avoit

la figure de S.André,Apoltre,s'ap

puyant ſur la Croix , & ces mots

autour de l'ovale , Burgundiæ

ancile facrum . Ce bouclier qu'on

voyoit environné de Palmes pour

les victoires remportées ſous la

protection de ce ſaint Apoftre ,

eſtoic accompagné de Dauphins

dont les queues aboutiſſoient à des

feurs delys , pour faire entendre

que le Dauphin a eſte tranſporté

à la maiſon Royale de France , &
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marquer les trois differens Etats

de cette Province, qui aprés avoir

fait une partie du Royaume de

Bourgogne, fut le patrimoine des

Dauphins,& eft à preſent le titre

des fils aînez de France. Sur les

coſtezde certe Inſcription étoient

les images des deux Princes, ac

compagnées des voeux des Dau,

phinois , avec ces vers fous celle

de Monſeigneur le Duc de Bour

gogne.

Prince dont les vertus égalent la

naiſance ,

Et la grandeur de vos

Ayeux ,

Vous eſtes des François la plus

bellé eſperance ,

Et vous nous promettezun fiecle

glorieux.

Rij
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1

de bon augure ,

Le nom quevous portez pournous

Nous rapelleleſang de nos pres

miers Dauphins :

Mais on attend de vous une race

future

De plus grands Souve ,

rains.

Sous l'Image de Monſeigneur

le Duc de Berry , on liſpit ces au ,

tres Vers .

Prince, foyez un Charler

magne

Pour rendre illuftre vôtre

nom ;

Votre Frere élevé ſur le Trône

d'Eſpagne

vous laiſſe le Septentrion ,

Cef. 12 que du Berri les Troupes

invincibles

fous les ſoins d'un jeune
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Heros

Sorti du ſang d'un Roy , parleurs
nobles travaux ,

Acent Peuples du Nord ſe rendi.

· rent terribles.

Cejeune Conquerant parſes ex

ploits Guerriers.

Fondaplus d'une colonie,

Et de la Foreſt Hercinie

Fitune Foreft de Lauriers.

L'Arc placé au revers de celuy

de la Religion eſtoit la porte

de la Juſtice. Cet Arc eſtoit

d'ordre Ionique , qui eſt le mo

.yen entre leDorique & le Co

rinthien , ainſi que la Juſtice

doit toûjours tenir le milieu de la

raiſon . Le grand Bas-Relief re.

preſentoit leRoyaſſis ſurfon Tró.

pe ou lit deJuſtice,dont les appuis

étoient des Dauphins. Il preſen

Riij
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toit à Monſeigneur une Couron

ne qui a elté inventée pour luy dés

få naiſſance. Elle eſt compoſéede

quatre Dauphins qui en font les

ceintres ſur des fleurs de lys , avec

ces mots de S. Paul,mihirepofita eft

corona juftitiæ. Sous ce grand Bas

relief on liſoit ces vers qui s'ad

drelloient à ce Prince.

Par les droits de votre naiſ

ſance

Pour le Trône vous eſtes né ,

Et pour le bon - heur de la

France,

Vous eſtes à regner , grand Prince,

deſtiné.

C'est à vous que le Ciel reſerve la
Couronne ,

Par celle de Dauphin vous avezi

commencé ,

1
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Pour voir voſtre merite aprés ret

compenſe

De celle que la gloire donne.

Allez , beureux, Rival, du Heros la

plus grand

Que le monde ait encor vena

naiſtre.

Quand vous aurez tout fait ce que
Ze monde attend

Vousſçaurezen eftre le Maiſtre.

Sur la droite du grand bas relief,

on en voyoit un plus petit , où
Louis XÍ , n'eſtant encore que

Dauphin , changea le Conſeil

Delphinal en Parlement , ce qui

eſtoit repreſenté par la main de

Juſtice , l'épée & la balance qu'il
mettoit entre les mains du Pre .

fident.

A la gauche eſtoit un autrebasre
R iiij
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le

(

lief , où l'on voyoie des Princess

Eſtrangers recourir au Parlement

de Dauphiné, ſur la reputation

de ſon équité , ce que firent en

1613. les Archiducs de Flandre

& le Duc de VVirtemberg pour

terminer quelque differend.

Deus Deviſes repreſentoient

la juſtice & l'équité de ce Parle

ment. Le
corps

de l'une eftoit le

firmament qui ne s'alcere point ;

il avoit ces mots pour ame Micat

immutabile. L'autre eſtoit un tre

bucherà peſer les monnoyes,avec

cette fin de vers de Manilius

Iniquum feparat æquo,

L'Arc de la porte de l’Hoſtel

de Leldiguieres eſtoit d'Ordre

Toſcan , le plus ſimple & le plus

modeſte , mais auſſi le plus ſolide.

Au plus haut du fronton eſtoit

1

I
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le Roy ſous la figure du Soleil

monté ſur ſonchar tiré par quatre

chevaux , dont il tenoit les renes

pour regler leurs pas; ſimbole de

la moderation
que

doivent avoir

les Souverains dans le pouvoir de

tout faire, ce que declaroient ces

mots d'Ovide écrits au deſſus du

Char , Eget moderamine multo.

Sur les ceintres de cet Arceſ

toient placées deux Deviſes qui
faiſoient connoiſtre les avantages

qui reviennent au Dauphiné de

l'attachement fidelle de Monſei .

gneur le Dauphin à tous les or .

dres du Roy. L'une eſtoit un

Aigle avec de jeunes Aiglons qui

regardoient fixement le Soleil

& ces mots pour ame , Patris ad

exemplum . L'autre eſtoit de qua

tre horloges à poids , à roues
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& à pendules, avec ces paroles

Vnius ad nutus Solis .

Deux bas reliefs donnoient une

ſage inſtruction aux Jeunes Prin

ces , & marquoientle pouvoir du

Roy. En l'un on voyoit l'Arc

d'Uliſſe exposé ſur une table & de

jeunes eſtourdis eſtendus à terre

pour avoir voulu toucher à cep

Arc , ce que Telemaque Fils d'U.

Hiſle regardoit avec ſurpriſe. Ces

mors exprimoient ce que ſigni

fioir cette embleme. Nondum far

Arcum tentare panenam .

Dans le ſecond on voyoit Uliſſe

l'épée à la main , qui chaſſoit de

ſa maiſon la troupe de ceux qui

avoient pretendu aux noces de

Penelopedurantſou éloignement,

avec cet éloge de la fage inodera

tion du Roy , accompagné de ,
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beaucoup de vigueur, qui l'a fait

triompher des envieux de ſa gloi

re dans la conjuration de coure

l'Europe liguée contre luy.

Nec quidem Hercules contra

duos. Solus Vliſſes virtute pru

dentia nec pluribus impar,

Cet éloge eſtoit expiiqué par

ces quatre vers ſur la depoüille

d'un Lyon , lubole de ſes enne

mis vaincus.

Contre deux Ennemis fi les

forces d'Alcide ,

Tout Heros' qu'il eſtoit , nei

luy ſufft foientpas,

Le noſtre a faitſentir laforce

de fon bras

A plus de Conjarez, qué les

troupes d'Elide.

Comme c'eſtoit la couſtume des
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Anciens d'appendre dans les

Temples des Boucliersvotifs pour

remercier les Dieux des heureux

ſuccez qu'on avoit eus on en

avoir attaché ſix dans les entre

deux des colomnes de cet Arc

conſacré à la moderation du Roy ,

pour inſpirer aux jeunes Princes

une noble émulation de marcher

fur les pas de ce Monarque, leur

auguſte Ayeul. En l'un de cesbou.

cliers votifs on voyoit deux LL

liées & entrelaflées d'une Cou.

ronne , qui font chacune le chifre

de cinquante & qui font celuy de

cent quand elles ſont jointes en

ſemble. On У. avoit adjouſté ces

mors Seculifelicitas , pour faire

entendre que l'union du Roy &

de Monſeigneur le Dauphin nous

fait un ſieclede bonheur.
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Dansune autre eſtoit une Cou

ronne d'Olivier tout à l'entour

avec ces fruits & ces mots du

Pſeaume 17. Filii tui ficutnovella
in circuity .

"Dans le troiſéme le Soleil- &

quatre grandes Ecoiles , Solemquc

fuum fuafydera norunt.

Dans le quatriémeune guirlan ,

de de diverſes fleurs que les An

ciens nommoient Coronaires;par

ce qu'ils en faiſoient des couron

nes , Se coronant invicem .

Dans le cinquiéme & dans le

ſixiéme ces deux mots, Moderatio

& Pax Augufta .

Que peut-onſouhaiter enfaveur
de nos Princes ,

Que devoir l'Univers fo foumete

tre à leurs Loix ;
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Puiſqu'ils ontpourAyeul le plus

puiſſant des Rois ,

Et pour Pere un Dauphin chery
dans nos Province?

Le 7. d'Avril Meffeigneurs les

Princes ayant entendu la Meſle ,

partirent de Grenoble, & vinrent

coucher àlaFrerte,oùMoleMaré.

*chal de Noailles leur donna à fou :

per . La table eſtoit de vingt cou .
verts, On peut dire qu'ildonna à

ſouper preſque à toute la Cour,

parce qu'il y avoit dans une autre

Chambre deux aurres tables de

vingt couverts auffi chacune , où

mangerent les Officiers desGardes

du Roy ,& la pluſpärt des Offi

ciers des Princes. Ily eut grande

muſique, & grande ſunphonie à

ce ſouper , où Meſſeigneurs les
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Princes , ſans ſortir du caractere

qu'ils doivent toûjours conſerver,

parurent fort enjoüez. Le 8. on

vint à Herieux , où Mr. l'Arche.

veſque de Vienne & les Conſuls

eurent Phonneur de les falüer.

Ce fut là que Mz. de Bouchu les

quitta . Il donna auparavant un

grand déjeuner auxjeunes Sei

gneurs ,& à toute la ſuite de la

Cour, Il avoit toûjours tenu trois

tables dans la route, & cinq à Gre

noble à cinq ſervices.

J'ay oublié de vous dire , que

cefut à Montelimar que cet In

tendant commença à tenir ces ta

bles , qui ont eſté toûjours ma
gnifiquement ſervies , & que le

premier jour d'Avril , ce mefme

Intendant donna un grand Bal à

Valence. Il y avoit deux Reines,
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1

l'une blonde & l'autre brune , ſça

voir Mademoiſellede Villefranche

& Mademoiſelle de Bayane,toutes

deux d'une tres-grande beauté.

Comme il y avoir deux Reines,ily

eurauſſi deux Rois. L'un fur Mr.le

Marquis de Livri,& l'autre Mr. le

Comte de Quintin.

Je remets au mois prochain la

fuite dece Journal , qui commen

cera par l'arrivée de Meſſeigneurs

les Princes à Lyon.

Jecrois devoir à l'eſtimegene

rale que tout le monde fait de Mr.

l'Abbé de Rohan de Soubiſe , une

plusample explication de tout ce

qui s'eſt paſſé,lorſque Sa Sainte

té a envoyé des Lettres d'eligibi

lité , qui donnoient pouvoir au

Chapitre de Strasbourg , d'élire

un Coadjuteur à Mr. leCardinal

de Furſtemberg. Il
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Il y a peu de dignitez dans l'E

gliſe, auſſi diſtinguées que celle

d'eſtre Evefque & PrincedeStraf

bourg , à cauſe des extraordinai

res titres de nobleſſe , dont il faut

eſtre reveſtu pour y pretendre ;

mais je puis dire que la maniere

avec laquelle M. l'Abbé de Sous

biſe vient d'y eſtre deſtiné,furpafic

encore tout ce qui ſe trouveen ce

cyde plus glorieux ; & je ne crois

la maiſon de Ro .

ban , fi illuſtre par une continuité

de {plendeur depuis plus de dix

fiécles , ait jamais eu plus de fa

tisfa &tion dans les auguſtes allian

ces qu'ellea faites avec pluſieurs de

pos Rois , & des autres Potentats

de l'Europe, que dansla preſente

conjoncture.

Le choix d'un Roy , tel que

2. Part. Avril 1701 .
S

pas meſmemeſme que
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Loüisle;Grand porte avec ſoi tout

l'éloge qu'on le peut imaginer';;

maisquand à cet avantage la voix

univerſelle ſe trouve unie , que

tout Paris , que toute la France

que Rome , que toute l'Europe

publie avec profuſion , fi j'oſe ainſi

parler, le merite ſublime de Ms.

l'Abbé de Soubiſe , c'eſt une gloi

re à laquelle peu de perſonnes ont

droit de pretendre.

Avantque d'entrer en matiere ,

il eſt bon de donner une idée du

Chapitre de Strasbourg. Il eſt

compolé de vingt- quatre Chanoi

nes, dontilyen a douze de Capi
tulaires , & douze de Domiciliai.

res. Les uns & les autres doivent

eftre nez Princes ou Comtes Sou

verains , nobles de trente -deux

quartiers , feize du colté Paternel
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& autant dumarernel , fans ad

mettre aucune nobleſſe acquiſe ,

par les charges de Robbe. Les Ca.

pitulaires ont feuls droit d'entrer

au Chapitre , d'élire un d'entre

eux pour leur Evefque ; jouiſſants
des revenus , & des autres prero

gatives acrachées à leur Digniré.
Les Domiciliaires n'ont aucun de

ces droits. Le ſeulavantage qu'ils.

ont , eſt que le plus ancien rempli

la place du Capitulaire quivientà

manquer.Voicyles noms des Ca

pitulaires d'aujourd'huy..

Le Prince Henry Olvvald de la

Tour d'Auvergne Duc de Boüil

lon , Coadjuteur de Cluny ; il eſt

Prevoſt du Chapitre. Philippe

Eberhard , Prince de Murbac &

de Ludere, Comce de Loüeoſtein ,

Doyen . HermanFrederie , Com

Sij
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te de Hohenzolleren , le Senieur

ou le plus ancien . Erneſte Domi

nique , Comte de Manderſcheid ,

Falckenſtein , Cuſtode. Maximi

lien Philippe, Comte de Manderf.

cheid Falckenſtein .CharlesGo

bert , Comte d'Aſpremont & de

Reckeim. Guillaume, Comtede

Salm & de Rifferscheid . François

Gobert , Comte d'Aſpremont &

de Reckeim . Jean Erneſte, Com

te de Loüenſtein , Ecolatre. Le

Prince Armand Gaſton de Rou

han de Soubiſe ,maintenant Coad

jateurdeStrasbourg. JeanMau

rice Guſtaye, Comte deManderſ

cheid & Blanckenheim .

Le quatriéme & le cinquiéme

capitulaire ſemblent porter un

meſme nom , car lesfilsde Princes

ſont tous appellez Princes , en ce
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la differens des Ducs , Marquis

& autres qui ne peuvent faire por

cer leurs titres à leurs enfans , a

moins que ces titres ne ſe trou

vent comme en Allemagne appar

tenir à des Souverains.

Les Chanoines domiciliaires ſont

Hugues François, Comte de Ko

nigſegg , & deRotenfels. Philip

pe Charle. Erneſte , Comte de

Furſtemberg Mofkirch. Leopold

Jean Truchſeſſe, Comte de Qeil ,

Baron de Vvaldburg. Le Prince

Frederic Conſtantin de la Tour

d'Auvergne , Duc de Boüillon,

Vvolfang Henry,Comte de Man

derſcheid Falckenſtein . Emanuel

Theodofe de la Tour d'Auvergne,

Cardinal de Bouillon . Felix Louis

de Cruffol d'Uzez, Rulmann

Comte de Salm , & Rifferscheid .
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Guillaume Landgrave de Halle

Rheinfels. Chriſtian Landgrave

de Halle Rheinfels. Joſeph Cle

mene , Archeveſquede Cologne ,

Prince Electeur Duc de Baviere :

Il y a comme on voit une douzié

me place de Chanoine Domici

liaire à remplir.

Mr. le Cardinal de Noailles ,

Archeveſque de Paris , eſtoit á

Rome,quand la Sainteté receuti

la prefentation que le Roy faiſoit

de Mr. l'Abbé de Soubile , pour

eſtre Coadjuteur de Strasbourg

Je vous laiſſe à penſer avec com

bien de joye le Chef de l'Egliſe

receut cet offre , luy qui eſtoit dé

ja prevenu par la renommée des".

vertus, & de la ſcience de ce Prince:

Qu'il eut de plaiſir d'entendre

de la bouche d'un Prélat , pour
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T

qui il a tant d'eſtime, tout le bien

que
Me. le Cardinal de Noailles

dic de Mr. l'Abbé de Rohan, qu'il

avoit faic un des Chefs de ſon

Conſeil à l'Archeveſché pendant

ſon abſence ! Il reconnut l'impor

tance qu'il y avoir de placer un fi

grand merite dans un des plus

cminens poſtes de l'Egliſe,puiſque

la droiture pour toutes choſes, la

haute penetration , fa naiflance ,

cecte eſtimé univerſelle de tous

les hommes , eſtoient des preuves !

inconteſtables de l'avantage que

devoie attendre d'un tel Paſteur

le troupeau de Jeſus-Chriſt.

Le pouvoir d'élire ne fut pas :

plôrolt arrivéà Strasbourg, que)

bien loin de déliberer pour le :

choix , tous les Chanoines s'em .

preferent à prier Mr. l'Abbé de :

1
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Soubiſe , de vouloir bien eſtre le

Coadjuteur de Mr. de Furſtem ,

berg. Jamais joye ne fut plus gran

de. L'eledion ſe fit donc le 28 .

Fevrier dernier par les Chanoines

Capitulaires, en preſencededeux,

témoins, qui furent M ' . P'Abbé

de Camilly , Grand Vicaire de

Strasbourg , & de Mr. l'Abbé de

Efen-Munſter. Tout ce qu'il y

eur d'Officiers des plus diſtinguez

dela garniſon dela Ville ,fe fit un

merite d'y aſſiſter pour faire hon

neur à Mr. l'Abbé de Soubiſe. On

pe pouvoir aſſurement mieux ré

pondre à l'envie que tout le mone

de avoit de voir honorer un Prin

ce qui eſt l'objet d'une eſtime, &

Ir juſte ; & fi generale.

On a fait un petit Ouvrage en

yers latins à la gloire de M. de

Rohan



GALANT. 217

es

é

e

y
que vous

Z

Rohan de Soubife ,il a eſté mis en

noſtre Langue par ces vers.

Enfin,choix glorieux du plusgrand

Roy du monde

Que Romejuſtifie , en que le ciel

feconde,

Strasbourg fait aujourd'huy fon ef

poir le plusdoux

D'avoir pour fon Prelat un Prince

tel

Le Rhin , qui vous connoit , trem

? bleſur ſonrivage;

Leſeul nom de Rohan étonne yon

courage .

Etdu grand Furftemberg le digne

ſucceſcur

Leforce.drefpeéterla France , & fa

grandeur.

Ainktoutcontribuëà voffre gloire
extrême ,

Prince , grand par le lang , mais

2. Part. Avril.1701. T

1
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1

plus grandparvous-mefmes

Oùy , chacunà l'envy jointfon plus
tendre amour

Aux faints empreffemens du Cler

de Strasbourg

I Alface en aplaudit fou heureuſe
Province

Voyant renaitre en vousfon Paf

teur , de fon Princes

Et tout vous appellant en cet auguf

te lieu ,

La voix du peuple enfin devient la

voix de Dieu.

Les habitans des Villes endeça

de Lyon , ont eſté tres -mortifiez

du changement de routede Meſ.

feigneurs les Princes. Les grands

exemples qu'ils avoient eus des

receptions quileur avoient eſté

faites , & leur inclination natu

elle à donner des preuves de leur
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zele & de leur attachement à la

Famille Royale, les avoient diſo

poſez à faire tour ce qui leur ef

toit permisdansune pareille occa

ſion. Ceux de Moulins de Ne.

vers , de la Charité & de Montar.

gis en avoient fait la principale

dépenſe.

Le Roy&la Reined'Angleterre
arriverent à la Charité le 13. de

ce mois ; ils
у

furent receus &

complimentezà la porte de la Vila

le par M. de Charand, Maire , à

la teſte du Corpsde Ville , tous les

Officiers en robbes de ceremonie,

eſtantprefentez par Ms le Mara

quis d'Urfé, qui avoit donnétous

les ordres neceſſaires , pour les

honneurs qui devoient eſtre ren

dus à leursMajeſtez. EHes fe ren

dirent au logemene prepare , &

1딥

1

$

1

Tij
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pallerent aumilieu de deux lignes

de Milice Bourgeoiſe ſous les ara

mes.en treş-bon ordre. Elles red

ceurent les preſens de vin & de

confitures que la Ville leur pre->

ſenta , & furent complimen

tées par les Officiers du Bailliage ,

lė LieutenantGeneral portant la

parole. Les Officiers de l'Elec

tion leur rendirent les melmes de

voirs. Le 14. elles ſejournerent, &

leurs exercices ordinairesde piece
leur çiorentlieu de divertiſſe- ,

ment. Leis. ellesen partirent, &

trouverentle Maire& les Eſche

viņs en robbes , quivinrentpren

dre congédeleurs Majeſtez, com .

me il ſe pratique pour les têtescous

ronnées.Ils furent remerciez tres.

favorablement par le Roy & par

la Reine qui parurent forç ſatis
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faits, La Bourgeoiſie quiavoir fait

garde continuelle , formoit deux

lignes juſques à la porte de la Vila

le par où ils forrirent, & les Off

ciers qui la commandoient,furent

congratulez du bon ordre dans

lequel ils avoient mis leurcroupe.

Ils arriverent'le ſoir à Nevers
Ś

où les melmes honneurs leur fu .

rentrendus ' ; les preſens de Ville

y furent magnifiques , & propor
tionnez aux revenusde cette Vil

le , & à la richeffe des habitans,

qui ſont des plus laborieux du Roi

yaume. Mr. de Noincel, Inten

dant de la Province, s'y eſtoit ren

du avec tous les preparatifs con

venables à la grande reception

qu'il vouloit faire à leurs Majeſtez.

W fit ſervir pluſieurs tables avec

une magnificence extraordinaire ,

Tiij
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& doit faire la meſme choſe dans

tous les lieux de la Generalité ,

par où leurs Majeſtez paſſeront.

On ne peut eftre plus content que

le Roy& la Reine ont paru l'être

en partant , & il y a licu de croire

que les eaux de Bourbon acheve

Font de remettre le Roy dans une:

fanté parfaite.

Le 9. de ce mois, Mr. leChan.

celier ,fcella des Proviſions d'A2.

vocat General au Parlement de

Tournay pour Mr. Vvaymel. C'eſt

le premierqui va remplir cette

Charge , elle a eſté juſqu'à pre.

fencinconnuë en ce Parlement ,

où lesaudiences ne font point éra.

blies. Le Roy ayant établi un

Conſeil Souverain en la Ville de:

Tournay , pourſesconqueſtes en
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2,

ce

€

1669. ne crea point la charge

d'Avocat General ; meſme dans la

fuite des temps , ayant érigé ce

Conſeil Souverain en Parlement,

cette Charge n'avoit point en

core eſté creće ;mais SaMajeſté ,

ayant augmenté le nombré des

Juges en 1693.par un Edit qui a

rendu les Charges hereditaires ,

créa en meſme-temps un Avo

car General ; l'Office cependant

ne fut poinc levé qu'en 1699. Ce

luy qui s'en eſtoit fait pourvoir

alors , retint ſes proviſions ſans fe

faire recevoir , & au mois de De

çembre dernier, il en diſpoſa au

profit d'une perſonne qui n'en puc

obtenir l'agrement de M. le

Chancelier.Enfin Mc . Vsaymel

en a eſté pourveu ,comme uneper

ſonne agréable à Mr. le Chance

тiнij
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lier par les recommandations qu'il
avoit de ſon Parlement , dont il

s'eſtoit acquis l'eftime par treize

ans de travail aſſidu en plaidoyez

& en écritures avec beaucoup de

fuccez : il eſt fort aimé de la Coma

pagnie , & dignede cet employ .

Outre les Te Deumdont je vous

ay parlé dans ma Lettre,dont cela

le - cy fait la ſuite, cesdeux Lettres

doivent vouseſtré renduës enſem .

ble, parcequ'elles ſont toutesdeux

datées du meſme jour, lesDames

de l'Union Chreſtiepne en ont fait

chanrer un, de la compoſition de

Mr. Campra. On peut joger par

le profoni ſavoir, & par la reputa

tion de ce Maître deMuſique,

de la beauté de ce TeDeum , & du

delir
que les Dames de l'Uunion

Chreſtienne avoient de faire écla
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ter leur joye , en marquant leur

piere .

Mrs. du Chapitre de St. Ger
main de l'Auxerrois , en ontauſta

chanté un de la compoſition de

Mr. Bernier,lear Maiſtre de Mu

fique. Il fur executé par un grand

nombre de belles voix , qui furenç

bien ſecondées par la bonté d'un

tres-grand nombre d'inſtrumens.

La reputation de Mt.Bernier eſt le

bien eſtablie , & tout ce qu'il fit

ehanter à Fontainebleau pendant

l'Auromne dernier , receut de ſi

grands applaudiſſemens de toute

la Cour , & de Monſeigneur le

Dauphin , que je ne dois rien dire

davanrage pour vous le faire con

noiſtre.

· Les Marguilliers de l'Oeuvre

des faints lanocens , n'ont
pas
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montré moins d'ardeur dans uo G

pieux devoir. Le lundy 18. de ce

mois , ils firent chapter un Te

Deum ,& l’Exaudiat dans leur Egli

fe, pour la conſervation de la fan

ré de Sa Majeſté , & pourl'heu

reux reſtabliſſement de celle de

Monſeigneur le Dauphin . M.

Þ'Abbéde Cabaffole, leur Maiſtre

de Muſique , qui a un talent mer .

veilleux , & un goût cres- fin pour

la compoſition , s'y acquit beau

coup de gloire : il avoit les meil

leurs Muſiciens de chez le Roy

de Noſtre . Dame , de la ſainte

Chapelle , de ſaint Germain de

l'Auxerrois & de l'Opera, La ſim .

phonieeſtoit compoſée de Tim

Sales,Tromperces, Haubois, Fli .

tes d'Allemagne, Baſſes de viole,

Violons,& de toute force d'autres
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a

inſtrumens. Il avoit deja faiç

chanter le Magnificat & O Filii

filiæ dans la meſme Egliſe avec

la meſme fimphonie , le Diman

che de Quaſimodo. Mr.de Cabaf

fole eft fi fecond , que la compo

firion de cout cela ne luy a coûté

que trois jours : il eſt d'Aix en Pro

vence , Docteur en Theologic, &

quoy qu'il n'ait pas encore rrente

ans , il a deja acțeinela perfe & ion

des plusconſommez,qui ſont ſor

tis long- temps avant luy de certe

Province, fi ferțile en beaux ef

prits , & qui produir tantd'hom

mes celebres , en toutes ſortes

d'Arts & deſciences,

La ceremonie qui fut faire le

27. du meſme mois dans l'E .

gliſe des Peres de l'Oratoire de la

rrë lainc Honoré , pour remes

$

.
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cier Dier , de la continuation de

la fanté du Roy , & de la parfaite

convaleſcence de Monfeigneurle

Dauphin , aefté une des plusma

gnifiques de cerre nature , qui ait

eſté veuë depuis long- temps. L'A

cademie Royale deMuſique chans

ta le Benedi&tus, & le Te Deum de

feu M. de Lully ,avec un Domi.

ne falvum facRegem , &unePrie

re particuliere ou Moter , dont

vous trouverez les paroles à la fire

de cet article, compoſées par le

Pere le Jay Jeſuite , l'ún & l'autre

mis en Muſique par Mr.Mareſts ,

Ordinaire de la Chambre du Roy,

qui a conduit cetre action avec

tout le fuccez imaginable . Il y

avoit deux cens cinquante Mufi

ciens ou joüeurs d'inſtrumens:

M.l'Evefque de Meaux , qui a
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efté .cy - deyane Precepteur de

Monſeigneur le Dauphin , y offi

cia eo habits Pontificaux. L'al

ſemblée fut des plus pombreuſes,

& desplus belles, compoſée d'un

grandnonibre de Prélats , d'Am

balladeurs , de Miniſtres eſtran

gers , & d'une infinité de Sein

gneurs ,

qualité de la Cour, & de la Ville.

L'Egliſe eſtoit tenduë de riches

tapiſſeries , & éclairée par un

grand nombre de luſtres , & de

girandoles , & pourrendre à ja
mais immorrelle la memoire de

cette action , & le zele de l'Aca .

demie Royale de Muſique , elle
avoit fait faire un Tableau ma

gnifique , que l'on ayoit éle

yé au fond de l'Egliſe , & qui

touchoic preſqu'à la voute,ou ef

>

.



230 MERCURE

toit repreſenté Monſeigneur le

Dauphin ſurun lit de repos , im

plorant le ſecours du Ciel. La

Franceeſtoit àgenoux , environ

née d'un grand peuple , & faiſoit

des veux pour le meſme ſujet.

Saint Michel, Patron du Royau .

me , joignoit ſon interceſſion , &

Dieu dans ſa gloire accompagné

de la Vierge & de tous les Anges,

Aéchy par tantdeprieres, paroif:
ſoit audeſſus des nuës , rendant à

Monſeigneur uneſantéégalement

chere & neceſſaire à l'Egliſe & à

l'Etat.

Ce Tableau qui a eſté peint ſur

les deſſeins de Mr. Berrin , qui a

auſſi pris le ſoin de la decoracion

du lieu où cette ceremonie s'eſt

faite , eſt demeuré dans l'Égliſe

de l'Oratoire, enmemoire du pe
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til extrême dont la France s'eft

vûë menacée , & en reconnoiffan .

ce des bontez infinies de Dieu

envers ce Royaume.

Je vous envoye le Motet tiré de

l'Ecriture ſainte , dont je viens de

* vous parler.

VNA VOX.

Evavit Populusvocem ſuam ,

& fleyir. 1. Reg. 11 .

CONCENTOS DO AROM

VOC V M.

Quid habet Populus quod plorato

Ibid.

ONA Vό Χ ..

Num ignoraris quoniam Prin :

ceps & Maximus cecidit hodie

... Infirmata eſt altitudo populi

terræ . 2. Reg. c. 3. If. co24

Le
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CHORUS .

Rex lugebit , & magnus populi

conturbabuntur. Ezech. c.7.

VN A VOX .

DomineDeus,qui das ſalutem

Regibus.... Ecce quem amas in

firmatur..... Sanitas eſt orbis ter

rarum . Pfal. 43. Joan, c . 10, Sapa
eb. 6.

CONCENTUS TRIUM

VOCV M.

Qui ſperat in Domino , lanabi.

zur.Prov. ch. 28.

UNA VOX .

Conſolamini, conſolamini.... ,

Ad veſperum demorabitur fetus ,

& ad matutinum lætitia.... Quia

hæc dicit Excelſus & Sublimis

habitans
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1.

habitans Ærerniratem : Vias ejus

vidi , & fanavi eum ; & reduxi, &

reddidi confolationes ipfi , & lu

gentibus ejus.If.c.40.P5.29.18:57

CHORUS.

Cantate Domino , & benedi

eite nomini ejus , annunciare de

die in diem falutare ejus . PS: 950

UNA VOX

Dedic Deus ſalutem magnam

Populo ſuo . Paral.c. 11.

CHORUS

Cantate Domino & benedickte.

nominiejus ; annunciate de die in

diem ſalutare ejus. Pf. 95.

Les paroles de ceMoret oncel

té traduites ainſi en noſtre Lang

gue:

* 2. Part. Avril1701. V

i

2

5
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UNE VOIX.

L
E$ Peuplesviennent de faire

entendre leurs cris : leurs lara

mes font des marques de leur dous

leur.

; DEUX VOIX.

Qu'eſt-ce qui fait leſujet de leur

trifteffe et deleurs pleurs ?

UNE VOIX.

Quey, neſçavez-vouspasle trif

te accident qui vient d'arriver au

jourd’huy à ce grand Prince? ..

Le plus glorieux Peuple de la tirre

eft abbatu, eft malade en ſa perſonne,

CHOE UR.

Ze Roy en ſerà touché juſqu'aux

larmes ; et tout fon Peupleen ſera

dans la conſternation .
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UNE VOIX.

"Seigneur, grand Dieu , qui ſau

vez les Rois ; . ... Celuy que vous

aimezet malade. ... Sa ſanté eft

cele de toute la terre .

TROIS VOIX .

** Celuy qui eſpere dans le Seigneur,

ſera bientoft gueri.

UNE VOIX .

Conſolez- vous, conſolez: vousrini
Les larmes que vous répandez.ce.

foir ,ſerontdés le matin changées en

joye.. Car voicy ce que dit le

Tres-Haut", ce Dieu ſublime, qui

habite dans l'éternité : J'ay conſidere

ſes voyes , je l'ay gueri : fe l'ay .

fait revenir des portes de la mort i

de l'ay confolé,Luy,e toutſon peuples
V ij



236 MERCURE

CHOE U R.

Chantez leslouanges du Seigneur ,

beniſez .Son nom : continuezàle re

connoiſtrepour l'Auteur d'une ſanté

jí précieufe.

UNE VOIX .

LeSeigneur en luyrendant la fan

tt, la rend en meſmetemps à tout fone

peuple.

CHOE U R.

Chantez les louanges du Seigneury

beniſſezson nom ; continuez à lere

connoiffrepour l'Auteur d'une ſanté

si précicuſe.
La Paroiſſe de S. Louis dans

Lifle n'avoir garde de manquera

un devoir auſli juſte qu'étoit celuy

de rendre des actions de graces à
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Dieu pour la parfaite ſanté du
Roy , & pour l'entiere convalef

cence de Monſeigneur le Dau

phin . C'eſt la ſeule Paroille de

Paris dediée à Dieu ſous l'invoca

tion de S: Louis Patron , & un

des Ayeuls de Sa Majeſté. Elle ſe

ſentit d'autant plus obligée à ce

devoir , que Sa Majeſté a fait po

ſer en fon nom la premiere pierre

de la nouvelle Egliſe, & a contri

bué de fommes conſiderables pour

ce Bâtiment ,ce qui fait qu'elle a

la qualité &le nom de Paroiſſe

Royale. Mrs les Curez & Marguil
liers y firent chanter le dixiéine

d'Avrilun Salur ſolemnel, où l'orri

fit pluſieurs Prieres pour là con

krvation de la perſonne ſacrée'de

Sa Majeſté, & pour la Paix , Le

Te Deum fur chantéenactions de
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graces du rétabliſſement de la

kanté de Monſeigneur. L'Autel

eſtoit paré magnifiquement, & é

clairé d'un grand nombre de lu

minaires. Tout le Clergé de la

Paroille y alliſta , & il s'y trouva

une foule incroyable de peuple ,

tant de cette Paroille que des Pa

roiſſes voiſines. La Ceremonie fi

nit par une Proceſſion du ſaint Sa

crement qui ſe fic autour de l'E

gliſe , aprés quoy les Paroiſſiens

marquerent leur joye par des feux

qu'ils allumerent,& pardes boëtes

qui furent tirées.

Je vousenvoye un Madrigal de

M Dader,ſur l'accident quia fait

trembler toute la France , en me

naçant la vie de Monſeigneur le

Dauphin,
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се ,

Je ris de voir la Medecine ,

Se debatre ſur l'origine ,

De ce mal qu'afouffert nofre augu:

fte Dauphin .

Penetré du plaiſir delaconvalef

Sans effre Philofophe, Artiſte ove

Medecin

En peu de mots voicy ce que j'en

penſe.

Peuples, qu'on vit toutabatus;

Craindrepour ce grand Prince une

atteintemortelle ,

Triſtes François , ne pleurez
plus ,

Le Cielqui le fit naiſtre avec tant

de vertus:

N'a voulu parfon mal qu'éprouver,
noftre zele.

Ces autres Vers ſont ſur le

mefme ſujet, & ont eſté faits
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un Gentilhomme du Païs de Caux

en Normandie.

Prince, voffre accident m'a faitver :

Ser des larmes,

Et tandis qu'à la Cour tout eſtoit en

alarmes ,

Par millevæux ſecrets j'implorois

le ſecours

DuSeigneur tout-puiſſant en faveur .

de vos jours .

Quine ſeroitpour vous plein d'am

mour & dezele ?

Des plus rares vertus vous eſtes de

modele ,

Vous avez beſprit doux , le cæur.

grand , genereux ,

L'ame compatiſſante au fort des
malheurcux ,

Et ſemblable à LOUIS de qui

vous tenez l'eſtre ,

Pover le bonheurpablic, le Ciel vous ?

a fait naiſtre, Quel
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que ce divine

Quel Prince , helas ! grand. Dieu

nous euliez vous ofté !

Icy, j'entends louër l'excez de.Ja
bonté

Là j'entons publier que desfa ten

dre enfance ,

Il fait ſon ſcul bonheur du bonheur
de la France.

J'entens dire plus loin

Heros

Ne s'endormit jamaisdans un lâche

repos.

On l'a vů , pourſuit-on , environne

Au travers des perils courir à la

Victoire ,

Et mettre aprésſans peine au rang

de ſes amis

Ceux qu'il avoit domptez commefes

ennemis.

Ce Prince moderé , bien-faiſant

11. Partie . Avril 1701. X

de gloire »
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magnanime,
A de tout l'univers de l'amour de

l'eſtime ,

Heureux ceux dont le fort eſt d'eſtre

inceſſamment

Attacheza ſervir un Prince fi char

mant.

Pour moy ; ſe je pouvois , au gré de

mon cnvie

L'admirer , le ſervir tout le temps

de ma vie ,

L'onme verroit conſtant luy marquer

tour à tour

Mon zele , mon reſpect, ma joye Son

mon amour.

Ce Madrigal que j'ajoufte eft

parti de la même veine. Il eſt

ſur le grand evénementde la fuc..

ceſſion d'Eſpagne , & adreſlé à

M. le Duc de Beauvilliers.
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Ta vertu , Beauvilliers , e taran

re prudence ,

Meritoient bien la recompenſe

Dont be Ciel do Louis t'ont ſça fram

voriſer ;

Gouverneur de pluſieurs Pro

vinces

Et choiſi pour former ta.jcuneffe des

Princes

C'eft dequoy t'immortalifer.

Ces trois Princes d'un fang que me

Spelte Bellonne ,

-Garde d'en douter un moment,

Tu le vois déja bienpar ce commen

cement )

Auront avec le temps chacun une

couronne,

De LOUIS , fi fameux par tant

de grands exploits

Il ne peut venir que des Rois.

.

Xij
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Cet autreMadrigal eſt du mês

me , & ſur le même ſujet.

Ainſique le Soleil échaufe :tout le

monde

Et parſalumierefeconde

Peut ſeuldonner le jour à cent peu

ples divers ;

De même d'un Heros d'une gloire

immortelle ,

De toutes les vertus.leplus parfait

modele

Le fang merite ſeulde remplir l'us

nivers.

Vous ſçavez avec combien

de diſtinction Mr de la Haye a

fervi le Roy dans pluſicurs Am

baſſades, & ſur tout danscelle de

Conſtantinople , où il a palfé plus

de vingt années. Il eſtoit Am
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baffadeur à Municj dans le temps

du mariage de Madame la Dau

phine,& c'étoitureAmbaſſadequi

demandoit unMiniſtrede confian

ce . Aprés avoir encoreexercécelle

de Veniſe avec beaucoup de ſuc

cés , il a demandé à ſa Majeſté

qu'il luy pluſt de le rappeller, &

Elle a nommé pour remplir fa

place , Ms Hennequin de Char

mond , Secretaire da Cabiner,qui

s'eſtoit acquis auparavant beau

coup de reputation dans la charge

de Procureur General au grand

Confeil.Les Hennequins ſont ori

ginaires de Troyes en Champa +

gne. Ils ont donné des Officiers

à toutes les Compagnies ſuperieu
& il y a eu dans cette maiſon

des Preſidens à mortier , pluſieurs

Maiſtres des Requeſtes , des Evêm

res ',

wittsie

X iij
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ques de Senlis, de Troyes, de Soilu

fons & de Rennes. Elle eſt aliée

à plus de vingt familles diſtin

guées & des meilleures de l'épée

& de la Robe.

Le Gouvernement de Foix va

cant depuis la morr de Mr le Mar,

quis de Mirepoix , a eſté donné

avec le revenu des deux années

qui eft échu depuis la mort de ce

Marquis à Mile Comte de Tale

land, Lieutenant General des Ar

mées du Roy & cy-devant Ambaf

fadeur en Angleterre.S.M. l'a auſſi
noinmé pour eftre reçû Chevalier

de ſes Ordresà la premiere promo

tion. LeRoy reconnoiſt par là les

ſervices que ce Comte luy a ren.

dus dans les Armées . & dans le

Cabinet

Mr le Prince de Bourgonville a
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en l'agrémentpour la ſous-Lieute

nance des Gendarmes dont Mrde

Bulenval ſe défait, & Mr de Bois

la -Roche ,qui en eſtoit Guidon , a

eu l'agrément de l'Enſeigue qu'a

voit Mr le Prince de Bournon

ville.

Le 28. Février les Sieurs

Thomas Haye, ingenieur & fabri.

Cateur des Inſtrumens de Mache.

matiques , & Jerome Martinot ,

Horloger, Valet deChambre du

Roy , preſentérent à Sa Majefte

une Sphere Armillaire mobile, en

cuivre doré , où l'on voit à tous.

momens quelle eſt la ſituation ap

parente du Ciel & de quelle ma

niere le Soleil & la Lune font em

portez en vingt-quatre heures

par le premier mobile , d'Orient

en Occident , pendant que ces

/

Xiiij
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Affres font leurs revolutions fous

lc Zodiaque, c'eſt -à -dire le Soleil

en trois cens ſoixante & cinqjours,

& la Lune en vinge-neuf jours ; le

premier mobile a environ vingt

fix pouces dediametre. Le mouve .

menteſt attaché au Pole arctique:

La Lune faiſant fa révolution ſy

nodique ſelon l'ordre des lignes

tourne d'un ſens contraire pour

preſentertoûjours au Soleil ſapara

tie eclairée. Cela eſt executé ſi

adroitement , que les plus habi.

les en Mechanique ont peine à en

découvrir l'arrifice. Tous les Phé

nomenes qui arrivent dans le Ciel

par rapportà ces deux aftres ,

ſ'exception des Eclipſes , ſont re

preſentez dans la machine , & ce

la , par le ſimplemouvement du

premier mobile. Elle eſt montée

1
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fur un pied de bois doré , orné de

quantité de figures allégoriques.

Sur l'eſtrade dece pied il y a une

bouſſole qui ſert à orienter lama

chine , & au milieu de la bouffole

un ruban voltige autour d'une te

ſte qui repreſente le Soleil , &

dont le viſage eſt le portrait du

Roy , & ſur ce ruban elt écrite cet

te deviſe Sufficitorbi Le St Haye

a la réputation d'eſtre fort verſe :

dans l'Aſtronomie , & de travail

ler avec beaucoup de juſtelle les

inſtrumens de la profeſſion.

Il y a long-temps que vous ſça

vez lamort deM " l'Evêque,Comte

deNoyon,quia laiſſé uneplace vas

cante dans l'Académie Françoiſe:

Depuis ce tems-là , il y en a va

qué une feconde, par celle de My

de Segrais arrivée à Caen le.24 %
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DE

Mars. Ces deux Places furent

remplies le Jeudy 28. d'Avril , par

le choix que fit cet illuſtre corps

de Mi de Malezieu pour la pre

miere & de mi Capiſtron pour la

feconde. Je vous parleraydume

rite de l'un & de l'autre quand je

vous apprendray leur reception.

Je vous diray ſeulement aujour

d’huy,àl'égard defeuM.deSegrais,

qu'ila eſte generalement regretté

àCaën , où la douceur de ſes Vers

le faiſoit regarder comme un digne

fucceſſeurdu fameux malherbe,qui

eſtoitnédansla même Ville. Vous

n'ignorez pas combien ſon excel

lenretradučtion de l'Eneïde en vers .

François , luy a acquis de reputa .

tion . La droiture de ſon caur & la

bonté de ſes menrs égaloient la

beauté de ſon eſprit.Il avoit établi
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i une eſpeced’Academie,& pluſieurs

perſonnes conſiderables par leur

çavoir & par leur merite s'y aſ
fembloient toutes les ſemainesom

Mr Foucault Intendant de la Pro

7. vince,avoit avec luyune liaiſon é

troite. C'eſt ce quia donné lieu à

Ms,de la Monnoyede Dijon , fi

connu par fes beaux Ouvrages de

Poëſie , de faire cette Epitaphe.

Cy gift qui toujours cher aux Fil.

les de Memoire

Del'illuftre Foucault merita les:

regrets ;

Si cen'eſtoitaſſezdu feulnom de

Segrais ,

Leſeulnom de Foucault ſuffiroit

pour ſa gloire .

10

Voici d'autres vers qui ont eſté

faits ſur cette mort.
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reſtres liens

10

MI

Quand Segraisaffranchi destere
ler

Defcendit plein de gloire aux foi

Champs Eliſiens,

Virgile en beau François luy fit D

une harangues

Et comme àce Diſcours Segrais de

parut ſurpris ,

Sije ſçay, lui dit -il , lefin devole v

tre langue,
R

C'eftvousquime l'avez appriso
Co

Mr. Dalon , premier Preſident 10

du Parlement & de la Chambre

des Comptes dePau ; y eft mort.

Il avoit eſté Avocat General aud

Parlement de Bordeaux. Cette

Chargeeft remplie depuis qulquesa

années par Mr. ſon fils aîné. - 11

Dame Marie de Villebois , eſt

morte àParis ,âgée de ſoixante- &6+
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lementde tous ceux qui connoiſ
ſoient fon merite. Sa charité a

égalé cous les avantages dont

Dieu l'avoir pourvuë,& on la con.
noc

par pluſieurs legs pieux qu'el

le a fairs de ſes épargnes. Elle el

toit fille de MellireJacques de
Villebois Maiſtre d'Hoſtel du feu

Roy , dont la maiſon eſt originai

rede Gaſcogne , alliée aux mai

ſons de l'Etrille , Malle , de Ma

nou Raguin , de Meſme,de Fau.

chet Logueval , de Neufville &

Villers. Celle de DameJeanne

de faint Yon , fa mere , ett fi an

cienne , qu'au'onziémeſiécle, fes

Anceſtres porcoient la qualité de

Baron . Elle eſt alliée aux maiſons

de Crequy , de Rubenpré deHec

qués , Chauvelin ,& Chaillou .
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Madame de Villebois eſtoit veu .

ve de Mellire Antoine Phelyp

peaux ,Seigneur du Verger , Con

feiller d'Eſtat , Intendant de Jul

tice à Moulins, d'où font iſſus

Mellirë Reinond Baltazar Phely

peaux , Maréchal des Camps &

Armées du Roy,ſon Ambaſſadeur

extraordinaire à Turin , & Meſſi

reJacques Antoine Phelypeaux,E

vêque de Lodeve: Cette maiſon

porte pour armes , en Champ d'a

zaran Chafteau d'argent avec deux
arbres d'or.

On a eu avis de Chartres- que

te 24. d'Avril MtdeCyſternay ,

Ohanoine del'Egliſe de Chartres;

yeltmort aage dequatre-vingt

huit ans, ſansavoir reſſenti aucu

ne des incommodirez qui accom

pagnent d'ordinaire un aage fra
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1 vancé. Il en a paſſé ſoixante &

en quatre à remplir ſes fonctions de
Chanoine avec édification.

Iln'y a perſonne qui ne ſçache

i qu'elleeſt l'utilité du Dictionnai

bi re Hiſtorique de Morery, Les Li

braires de Paris qui ontdebité en

tres peu de temps la derniere é

dition qu'ils en avoient faite , tra.

vaillent actuellement a en donner

une nouvelle. Pour ne rien omes

tre de ce qui peut la rendre

plus parfaire , M. Vautier , qui

s'eſt chargé dela revoir, & qui

avoit déja pris ſoin de la prece .

dente , vient de publier un pro

jer qu'il ſoumet au jugement du

public. Ceux qui voudront bien

luy ,faire part de leurs lumieres

pour la correction & l'augmenta

tion de ce Livre , ou qui auront
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quelques memoires à luy fournir

ſur les Genealogies qui y ſont con

tenuës, & fur celles qu'on y pour

soit ajoûter ,ſont priez deles ad

dreffer aux Sieurs Heriſſant

Coignard & Mariette Libraires à

Paris, chez quile Projetſediſtri

bue gratis.

Je vous ay promis de vous en

voyer tout ce qui me ſeroic és

chapé des choſes qui ſe ſont paſ

ſéesdansla route de Meſſeigneurs

les Princes. C'eſt ce qui m'oblige

à vous faire de cette Haran

gue qui leur a eſté faite par les
Confuls de Montpellier.

part
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MONSEIGNEUR ,
2011

es

MO

Quelle joye , quel bonheur pour

les Habitans de cette Ville, de voir,

en voſtre perſonne un Prince , qui.

fait lesdélices de la France , l'ada

miration de toute l'Europe , da se

quiles Nations étrangeres s'em

preſſent d'offrir leurs hommages !!!
L'étonnement', dont nos eſprits font

frapez ; n'eſt pas moindre , que cette

jaye, quand nous conſiderons avec

quelle grandeur d'ame, vous avez

bien voulu vous dépoüiller de vos

droits ,pourétablir le repos de l'Eu:

rope , pour unir les caurs de deux :

Nations jalouſes , pour donner des

Couronnes à un Frere , & un Royal

une frereNation , quile demande,

LI, Partie. Avril 1701. Y
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C'eſt ſans doute , MONSEI.

GNEUR , pour faire connoiſtre

aux François L'amour , e l'eſtime

que vous avez pour eux , c'eſt pour

faire voir à toute la terre , que vous

preferez le plaiſir de régner un jour

ſur un peuple fe fidelle , dar fi belli

queux , છે . la gloire de poſſeder des

Royaumes dans toutes les parties

du monde. La France n'oubliera

jamais cette preference ; & cette.

affe &tion ; e que“ ne pourrez -vous

point entreprendre à la tefte d'une

Nation martiale , & pleine de re

connoiffance ; ſur tout aprés que

vous vous ſerez formé dans le gou

vernement, & dansl'Art militaire,

ſur de bienplus parfaits modeles

qu'Alexandre ne l'avoit efté ; fous

Philippe , quand il entreprit de fa

rendre le Maiffre de l'Univers ?
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Mais ſi l'Eſpagne , cette fiere

Nation , n'a pas crù trouver de

meilleur moyen pour eſtablir fa ſü

reté , &fonbonheur, que de ſe chois

fir un Souverainparmi nos Princes,

fi digne du ſang de France , n'a

vons - nous pas lieu d'attendre ,

MONSEIGNEUR , que quel

que Peuple aulli fagement inſpiré ,
ne voudra d'autre Maiſtre , que

Monſeigneur le Duc de Berry ,

s'il reſte encore quelque Couronne

qui en ſoit digne ? La vivacité de

fon eſprit , l'élevation defon génie,

fon grand cæur , le ſang dontil eſt

forti , font autant d'heureux préa.

ſages , que nos væux feront un jour

accomplis.

Si nous n'avons pas la fatis

fačtion de voir nous -meſmes de fi

grands évenemens , du moins nous

Y ij
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awrons celle de porter nos væux ,

nos deſirs au -delà de noftre vie , et

d'eſtre autant qu'elle durera , avec

une parfaite foumiſſion , & un pro

fond reſpect , MONSEIGNEUR,

vos tres - humbles de tres- obeiflans

Serviteurs.

Vous voudrez bien entendre

parler le Thé , à l'illuſtre Made

moiſelle de Scuderi .

Sapho , je m'intereffe à vos ſça

vantes veilles ;

De mes feuilles le fuc vous plait

avec raiſon.

Que n'ont-elles pour vous les ver

tus fans pareilles ,

De celles que Medée employa

pour Æfon ?

Ce quatrain, fut rendu à Mac
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demoiſelle de Scuderi avec une

boëte de Thé. lleft.de Mt.Mo

reau de Mautour , qui - a fait

une Parodie ſur la loure de l'O.

pera d'Hefione , pour une Dame

de la premiere . qualité ,, dont le

mary. a un des premiers & des

plus conſiderables emplois de

l'Armée. Cette Parodie peut con

venir aux Epouſes tendres done

les Maris doivent partir pour

l'Armée.

Sur l'air , Aimable Vainqueur,“.

&c.

A MADAMELA COMTESSE :

D. L. F.

Sur le bruit de la Guerre.

Helas , mon amour,

Au fon du tambour
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Reflentmille'allarmes i

Le bruit des armes

Rappelle ce jour,

-- Oùma conſtance

Eprouva l'abſence.

Quel triſte retour ,

Lorſque dans la paix

L'Epoux qui m'enchante ,

... D'une Epouſe amante

Goufte les attraits !

I

Faut -il toujours ,

Pour des biens fi courts ,

O gloire fatale ,

Superbe Rivale ,

Des tendres amours ,

Troubler des caurs ,

Que l'Hymen regale si

De mille douceurs

Voicy des Vers qui devroient
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j eſtre de quelque utilicé au Public,

en faiſant ouvrir les yeux aux

Courtiſans qui pourroient rendre

autant de ſervice à ceux qui ont
beſoin de trouver des Protecteurs,

qu'a toûjours fait feu Mr. Bon-

temps.

Bontemps eft mort , tout le rezi

grette ,

Tout plaint fa perte de la ref

fent,

Depuis le Sceptre tout-puiſ

fant,

Juſques à la foible houlette:

Vous qui pouvez par vos emis

plois ,

Rendreſervice auprés des Rois

Et qui n'en voulez jamais renos
dre
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$ ' Zés regrets qu'il ſceur mériter

Parlent à vous , taſchez d'ap .

prendre

À vous faire ainſi regretter.

M. le Cardinal deCoiflin

ayant receu l'Ordre du S. Eſprits

qui eſt attaché à la charge de
Grand Aumônier de France , ce

luy qu'il poſſedoit eftant demeu

ré vacant , le Roy l'a donné à

Mr. l'Evefque de Metz neveu de

ce Cardinal , & . la place quiva

quoit parmy les Commandeurs

du mefme Ordre , par la morr de

M«.l’Evefque Comie de Noyon ,
a eſté donnée à Mr. de Conac :

Archeveſque d'Aix , cy- devant

Evefque de Valence. Ce Prelac

eftd'une des meilleures Familles

de Guienne & a infiniment de

l'eſprit.
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-L'eſprit. Je ne vous dis rien qui

ne ſoit generalement copnu.

Vouslçavez ce que la modeſtie

a fait faire à M.l'Archeveſque de

Sens, au ſujet dececte dignité. Il

s'eſt tellement élevé en s'abaiſ

ſant, que quelquesvertus que l'on

reconnuften luy , on en a encore

découvert de nouvelles , qui font

voir qu'on ne peut donner trop

de louanges à une auſſi grande

humilité que celle que ce mo

deſte & {çavant Prelat a fait ра

Toiſtre. Ce qui s'eſt paſſé en cet

teoccaſion eīt une preuve mani

feſte que le Royne s'attache

qu'au merite dans les choix qu'il
fait , & que ce Prince lesfaitde

luy -meſme,puiſqu'il n'eſt pasvray.

ſemblable qu'onrefuſaft unecho

ſe qu'on auroit ſollicitée,

11. Partie. Avril 1701. Z

1
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Aprés les demandes exorbi.

tantes qui ont eſté faites au Roy,

ſans qu'on cuft aucune raiſon

de -les faire que celle de vou

loir ce que l'on trouve à ſa bien

ſeance , Sa Majeſté , quoy que

toûjours reſoluë dene pointtrou

bler la Paix qu'elle a bien voulu

donner à l'Europe,voyant les pre

paratifs qu'on fait contre le Roy

d'Eſpagne ſon Petir- Fils , qu'Elle

eft obligée de ſecourir , a crû de

yoir ſemettre en eſtat deluy ai

der à repouſſerſes Ennemis , pour

p’eſtre pas ſurpriſe elle-meſme par

ceux qu'on ne ſçauroit guerir de

la peur , ſans leur donner ce qui

ne leur eſt pas deu . C'eſtpar ces

raiſons que le Roy a pris ſes

cautions pour ſe défendre , s'il eſt

attaqué,& qu'il a levé desTrou ,
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rang ni

DV

EN

pH

pes. Voicy la liſte des Officiers

Generaux qu'il vient de nommer .

Je ne leur donne ni
quam

lité , & ne garantis pasmeſme

qu'il n'yen aitpoint d'oubliez ; &

qu'on n'ait point mis dans une

Armée quelques-uns de ceux qui
doivent ſervir dans l'autre. Tout

cela arrive ordinairement dans

une pareille occaſion ſur tout

quand ces fortes de liftes n'ont

pas eſté copiées ſur les originaux
melmes.

OU

LISTE DES OFFICIERS

Généraux qui doivent ſervir

dans l'Armée d'Allemagne.

MonſeigneurleDuc de Bourgos
gne , Généraliſfime.

Z ij
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M, le Maréchal de Villeroy :

Général,

LieutenansGénéraux:

MESSIEUR $.

D'Uxelles.

De Tallard .

De Villars. :( Il commandera la

Cavaleric.

De Buſca.

De Mélac.in . pisang

De Vins.

De Barbezieres,

De Crequi,

Maréchaux de Camp,

MESSIEURS

De Loëmaria.

De Varennes,
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3

DeDruyo. Was

"De Médavi.

D'Albergotti.

De Luxembourg.

De la Rocheguyon.

De Villeroy.

Du Bourg.

De Charoſt.

De Rigoville:

DeMongon.

De Liancourt,

De Maignac.

Mr. D'Avarer commandera les

Dragons.

Mr. De la Frezeliere commandera

l'Artillerie

Mr. De Vandeitil commandera les

Gardes de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne.

Z iij
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ARME'E DE FLANDRE .

Mr. le Maréchal de Bouflers Ge

neral.

LieutenansGeneraux,

Monſieur le Duc du Mayne.

Monſieur le Comte.de Toulouze,

Il commandera la Cavalerie ,

MESSIEURS

.

De Gaſlio n .

De Montrevel.

D'Uffon .

Milord Barvvicha

De Chimenes

D'Artagnan.

De Coignies.

DeRoquelaure.hr
De Gallé .
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Maréchaux de Camp.
E

MESSIEURS

De Lagoon.

D'Alaigre.

De Bezons.

D'Hautefort,

Du Roſel.

De Surville,

De Surbeck .

De Surlaube.

De Courtebonne,

De Greder,

De Rouſly.

D'Antin.

De la Mothe.

Raynol.

Davejan.

Mr. Le Duc de Guiche comman

Z iiij
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dera les Dragons .

Mr. DeVigny commandera l'Aré

Lillerie.

ARME'E D'ITALIE .

Monſieur le Duc de Savoye, Gé ,

néraliſſime.

M. le Maréchal deCatinat, Gé

néral .

Ms. le Comte de Teſte Capitaine

général.

Lieutenans Generaux

MESSIEURS

De Crenan.

De Vaubecourrison

Le Chevalier de Tellé .
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Maréchaux de Camp.

MESSIEURS

-
DeMarcin.

De Pracontal.

De S. Frémont,

De Cavoye.

De Thouy.

De Vilpion.

Mr. Du Cambout commandera

les Dragons.

L'Enigmedu mois paſſé avoit eſté

faitſur le Peigne. Ceuxqui ont

trouvé ce mot , fontMellieurs,,

D.Mayeriledelafel
E Verneüil de l'Hoftelda

Mayne à Verſailles ; David

le tils marchand au coin de la rue
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du Plaiſir du mefme lieu , de

Geſtes , la Guipaudierre Guerry,

le P. Couaillé -, Jean Baptiſte

Chaſtelain d'Aurillac en ` Au

vergne , Saffray du Quay de la

la Vallée de miſere à la Croixde

Jeruſalem , du Parc & la Javo

te , Jean de Maffy fieur de Baf

tarault & de Tournevillere , Mole

lec des Fontenelles , Richard du

Luard & Chedor du Mans, Bar.

det & du Pleſſis de l'Hoſpital de

la mefme Ville , Charles de la

Rue de l'Arbre- lec , Antoine

Nereau Conſeiller du Roy Pres

voſt en Charge de la Baſochedu

Chaſteletde Paris , de Colombes

ſon Secretaire & Mr Nicolas

Lallemant Comtede Moranville ,

l'Abbé Fauberr fieur de Palliere

Licencié en Theologie, Guyares
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Duclos & Mellé, Thibaut , Melle

Daurigny & fon Amant tranſi

le jeune Mallair du cul-de- ſac

de la ruëdu Cocq & fon meilleur

ami, les Clercs de M JanotNo

taire , le pecit Brun de S. Maur ,

& fon incomparable Societé , la

4 jeune Brunedu Beuveur & ſon

frere, l'Intelligente de la ruë des

Fontaines, &Javotie de l'Hoſtel

,

filles , l'Inviſible hors le Lundy ,

lepetit Prophete de la ruë dela

Harpe, Lavocatami des prudes

& non descoquettes del'Iſle du

Palais ; l'Amant ſecret des ai

mables fours du Pilory de Poi.
tiers , le fçavant Grec juſqu'à

l'augment de la vieille Tuë du

Temple , le petit Cerf volant de

la ruëMonceau S.Gervais,celuy

VI

18
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و

quinefe nomme point, le char:

mant 'Jomier de la rue S. André,

le Pere Superieur des Auguſtins

d'Amiens , le Papa de chez Mo

Guignon , le Voile heritier du

Guerrier à la mode , le Corps

ainant de la belle Gabrielle

Charlot à balle de viole , les deux

Nymphes potageres de l'Inten .
dence , & le Mats de Picardie

Bourgeois d'Arras , du Hamel,

de Villiers ,la Marguerite faite à

plaifirs la belleForas du chaſteau

d'or, vis-à-vis la place aux Chats

ruë S.Honoré , & la belleMollet

de la ruë des Fourreurs , le jeune

Marquis dela vieille fuë duTem

ple , le beau Pariſien demeurant

àAlençon &fa chereM.Deſprez,

l'Amant de la belle cougne prés

S. Saturnin àChartres en Beaul
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Te , leberger Cloridor & la groffe

e Picarde lon hofteffe du Marché

Es neuf , le fidelle Cleandre de la

M rúë du Foin , la contemplative

du du cadran de ſaint Severin

Criſtalin Langlois du coin de

la ruë du Plaifir à Verſailles ,

des Pavóſ
ts

, prem
ier valet de

- pied de Mad
ame la Duche

ffe

du Mayne , du meſme lieu, l'A

mant de la plus belle bouche

du quartier de la Madelaine ,

la Brune à la Deviſe, le petitRa

bat vautmieux que le grand , le

e grandMogot François de la rue
du Plaiſir de Verſailles, les trois

Clercs de M. Fera Procureurau

Parlement à l'Hoſteldes Urlins,

les Garçons de nopce , Lolivat

de Marne, Begar de Manne , le

jeuneComte de Bierge, Simons

le

1
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net de Beaucoure , & - le jeune

Marquis de Saint Julien-, de la

Chinc de la ruë Dauphine ,& de

la Chine Abbé de S.Domingue,

le petit Paſté & ſes Confreres de

chez Mile FévreNotaire ruë faint

Denis devantla Fonoaine la Rey.

ne, le fidelle ſerviteur de l'agréa.

ble Mannon , le Buillon prudent:

&pacifique de prés le Chaſſe

Midy, & lecharmant Seriņ dans

à Verſailles , le

Chevalier des Angloux & lagrof

ſe Gouvernante , le fagede Cers

by & ſon aimable amy Ativa

Robinot & ſon Eleve aux che

veux blonds de la rue de Brague,

l'Amapt rebuté des deux plus

belles læurs de la ruë d'Argen

teuil, la plus ſpirituelle brune de

la ruëCalandre,& laplus aima
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le jeune

, del

6,&

ningue
V

eres de

a Ren

agres

udeo

halo

dan

ble yeuve de la ruë des grands

Auguſtios. Le Penſionnaire muer

de la ruë de la Huchette , le Ta

citurne de la Table préslePalais ,

le Plaiſant de la rue du Foin ,

velale l'agreable & complaiſant- Jean
Fumée fieur du petit Hoquet, ruë

laintDenis à Meaux , Mele Jayot

te , jeune Muſe , du coin de la

ruë de Richelieu , Amiot de def

{us le petit ponc , Dumont , &
Marie Poirier de la Porte du

grand Monarque , vis - à - vis ſaint
groll

Innocent, le beau Micor deBeau

ne , la belle Gantiere du Quay

des Orfévres, Boulé , M ,Dupont

& Melle Marinier fa maiſtrelle ,

MeMe Bougy & ſon petit Conſeil

ler des Eſſards. La petite Dame

voiſine du Nouvelliſte de Beau .

vais , la charmante Manon de

Cert

Atin

che

QUG

play

200
1

ed!
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Pille Noſtre -Dame, & la pecite

,

de vin à ſon grand regret de l'or

me faint Gervais , la belle füur

& leur couſinle futur Bailly de

faint Maur , l'Avocat Borderel

de la ruë du Mouton ; & ſon in

time Aubert de la rue de la Ver.

rerie , la jeune Pariſienne du

Bourg de ſaint Martin å Verdof.

me , & la vraye devote du meſme

lieu. La petite Margot de la rue

de la Paroiſſe à Verſailles , les

deux Brunes des trois maiſons

la belle Indifferent
e
de la ruë de

faintMartin, la jeuneNymphe

italique ,-la Solitaire Marie An

drée dela ruë Chapon, la toute

aimable Delle Mongin dela ruë de

la Harpe proche la ruë du Foin

& fon fidelle Eſclave du basde

la
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la mefmeruë , l'indifferente Bru

ne des galeries du Louvre & Li

fonner , du meſme lieu . Les Bru

nes & les Coquettes des deux

Académies du meſme quartier ,

le Godard Gaillard", la belle 'Aca

cordée , & fa voifine l'Afpi
rance .

M' & Mmode la Salle du grand

Commun ' deVerſailles ; l'aima

ble veuve Mme Marie Bou Melle

Robert , le bon Lauman fon frere

&ſon ami. Banque Griſy Prati

cien par force , des ruës du Sear

pulcre & Tarane. Le Begue & lo

Moine , les bons Clercs de M

Bonhomme Notaire de la ruë de

Buffy , Dugné , là fource des Li

quears à la DeviſeRoyale ; de la

mefme ruë , Laumeau & ſa char

mance épouſe de la rue du coeur

Part, Avril 1701. Aa

$

2 .
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qui ne luy appartient pas , les in .

feparables amis Julien , Chagrin ,

Thomas & Laurentde S.Sulpice,
les bons Directeurs de S. Alban

del'année 1699. & 1700. Lelieur

le Guintre , Melle la fille & fon

voihin Mellet dela ruë deTour.

non. Le ſieur Deuxmille de la rue

de Grenelle & Melle Vertueuſe

fille , le fieur Barbé Doyen de

l'arc de Peinture & Sculptures

M & Melle Ramire Melles Am

broile , Madelaine & Hilaire Lu

cot Cour du Palais , le Vacher,

Melle Renée & Marie le Vacher

du Palais Royal , l'aimable &

bon DanſeurM° Corozec le fils,

ſaint Criquebeuf, Melle Catherine

Marais , dite Mtue le Vacher , du

Palais Royal , le bon Normand

Broquet& le petit Pere Tibour,
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les Clercs du ſieur Barbier Pro

cureur de la Cour , ruë Pavée

proche S. André , le bon Martin

& ſon aimable épouſe du cloiſtre

ſaint Jean en Greve, & les Clercs

de ſon Etude , la charmanteAnne

Cornil & le feur Defin ſon A.

mant. Melle le Clerc ' & l'aimable

Hiſtorien , proche l'Hoftel des

Urſins , le bon Cenc Suiffe de

leurs A. R. Monſieur, Madame,

de la ruë Baillive, Melle Tiremont

& la Maraine , le nouvel Huiſſier

des Requeſtes de la meſme ruë ,

MmeMarguerite de Caux,l'Epou.

fe du Rhetoricien M du Jaxy,

le fieur Morant Tailleur de vio

lon aux Dames , le Samaritain di

Palais Royal, & Melle fon Epouſe,
e bon & franc cæur d'ami,le ſieur

Daugé marchand
Diſtilateur

, de

A a ij
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la rue des Boucheries, & les lieurs

Pierre , Guillaume , Crouppe ,

Goulin , Chardin, Rohais, Boüil

let & S. S. R. L. B ,, dit l’Ame

heureuſe.

- L'Enigme nouvelle que je vous

'envoye ſervira de divertiſſement

à vos amies.

E NI G M E.

Delfle.
Euxpieds, deuxjambes , ung

teſte ,

Me compoſent entierement ,

Mais je ne ſçaurois un mom

ment .

Metenir ſurmes pieds,fi quelqu'un

; ne m'arreſte.

Que ſi l'on me donne la mains

D'uneagilité fans ſeconde
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Je fais , quandon le veut , un ter
rible chemin

Car en quelques momens je fais le
tour du monde.

Jeſuis utile à bien des gens

Sans moy.les plus ſçavans que tout
lemonde admire ,

Ainſi quetous les ignorans ,

Ne ferontjamais rien os l'on ne

trouve à dire ;

Et s'ils n'empruntent mon fea

Cours , " " ;

3.On les critiquera toujours.

Il n'eſt pointdejuſteſſe à la' mienne

pareille ,

Et quand dema compagne aula juſts

que moy

On veut ſuivre la Lay's

Avec nous deux on fait men

veille .

Quand je marche, je ne fais

pas
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Defaux pas ,

Si l'on meguide bien s autrement

fans adrejte

Avecque moy l'on fe méſcompte

fort ,

Mais ce n'eſt pas ma faute , long

auroitgrand tort

De me diſputer lajufteffe.

Vous continuez à me demana

der des nouvelles de la guerre,

& de la paix , & vous voulez que

je me declare , ou pour l'une , ou

pour l'autre.Nous ſommes , die
tes-vous dans le tempsoù l'ou

verture de la campagne ſe fait

ordinairement, & toutes les Pạil

fances qui ſemblent devoir entrer

énguerre ſont armées, Vous en

tendez dire que leurs troupes
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marchent', que la Hollande con

tinue à vouloir que la France &

PEſpagne luy donnent des reme

des, contre un mal , pour lequel

ileſt impoſſible d'en trouver, puiſ.

qu'il n'y en a jamais eu pour

guerir de la peur. On ajoulteque

PEmpereur pretend que le Mila

nez luyappartient , & qu'il croit

avoir allez de troupes ſur pied

pouren faire la Conqueſte ; que.

1 Angleterre doir entrerdans les

intereſts des Hollandois , & leur

donner des vaiſſeaux , & des

troupes de terre ; que les Hollan
dois , outre les grandes tevées

qu'ils ont faites , ont achetté des

troupes de tous coſtez ; queles
Ducs d'Hanover & de Zeit , 80

* VElecteur de Brandebourg leur

0

3

+
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ne

en donnetit ; qu'ils ſont refo

lus à perir ſi on ne leur ac

corde la plusgrande partie des

demarides qu'ils ont faites , qu'ils

de deſarmeront point ſans ce

la , & que l'Empereur dont les

troupes font nombreuſes

mettra point : les armes
bas

qu'il n'obtienne du moins une

partie de ce qu'il demande.

Je demeure d'accord que les af

faires ſont dans cette fituation

que la foudre paroiſt preſte
de tous coſtez à crever ſur la

France, puiſque l'Eſpagne , n'e

ftant pas encore revenuë de la

grande foiblelle où elle a eſte

depuis peu , n'attend de fecours

que de cette Couronne , mais je

dois vousdire en meſme temps

qu'il
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de

12)

qu'il ſemble que le Ciel ait permis .

pour la gloire du Roy que les

affaires ſoient dans cette ſitua

tion. Sa conduite a paru dans

foutes les guerresguerres , où il a joué

le principal & le plus glorieux
es

perſonnage depuis qu'ilregne par

Luy -meſme. Il a toûjours triom

phé commeil a voulu , it a toù

jours fait la paix comme il luy

& il a falu ſouſcrire à ſes

volontez demeſme qu'il a falu

; ' ceder à la force de ſes armes .

Ita efté queſtion de fe diſtinguer

d'uneautre maniere , depuis qu'il

a accepté le Teſtament du feu

Royd'Eſpagne. Il veut mainte

nirla Paix de l'Europeque tanc

de Puiſſances cherchentà troua

bler . Il y a travaillé , eftant le

Chef defon Conſeil luy-meſme

2. Part. Avril1701, Вь

aplu, &
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ſi je puis parler ainſi-;il ne s'y eſt

point trouvé de Miniſtres qui

cuflent intereft devouloir la guer

re , ny d'aſſez inſtruits dans les

affaires pour luy donner des lu .

mieres , puiſqu'il les a tous for

mez , & qu'il eſtoit ce que nous

les voyonsaujourd'huy,avant que
tous les Miniſtres euſſent la pre

miere ceinture des affairesduca

binet. Ainſitoutcequi s'y eſt fait

depuis l'acceptation du Tefta

ment de Charles II . eſt ſon ou ,

vrage , & ce qui eſtſurprenant,

c'eſt qu'on trouvera , a on l'exa

mine de prés , que juſqu'à pre

fent il n'a pas faie-un faux pas ,

& . que tout ce qu'il a entrepris

a reuſfi de la maniere dontil l'a

fouhaité , tant il eft vray que le

Ciel ſecondeles defleinsd'unMo,
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narque qui ne travaille que pour

la paix. Il a voulu ſauver le Mia

lanez, & empeſcher pour le repos

de toute l'Italie , que l'Empereur

ne portaſt ſes armes de ce coſte

là. Ila ſceu engager les Puiſſances

qui pouvoients'y oppoſer , & s'é.

tablir dans des poſtes , avec lef

quelsil peutmettre obſtacle aux

projers de l'Empereur.Du reſte,

il ne peut eftre garantdes evene

mens; ils dependent du Dieu des

armées. Il eſt venu à bout de ce

cofté- là par ſon habileté , & par

-fęs vives penetrations de ce qu'u

ne fage politique luy a inſpiréde

faire , & n'a pas eſté moins héu .

reux dans l'entrepriſe qu'il a faite

d'empeſcher quel'Empereurn'ale

lumalt la guerreducoſtédu Rhin ,

Ilaſceu perſuader à M + l'Electeur

Bb ij
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de Baviere , à Mrs les Electeurs

Eccleſiaſtiques" , aux Cercle's de

Suabe & de Franconie , ainſi qu'à

pluſieurs autres Puiſſances, dont

dépend le repos du Rhin ,d'obſer

ver une exacte neutralité, qui em

peſchera , où qui du moins doit

vray ſemblablement empeſcher ,

que l'Empereur ne falſe la guerre
dece coſté -là : je disvray fembla

blement,caril n'eſtpas horsd'es

xemple de voir tenter des entre

priſes, où l'on riſque tour, & mer :

meavec aſſez de certitude, pour

ne pouvoir douter qu'onne reuf
ſira

pas, On les tente quelquefois,

ſeulement pour faire un coup de

deſepoir. Si le Roy , par les fages,

& judicieuſes inſtructions qu'il á
données à fes Miniſtres dans le's

CoursEtrangeres , a comme fere
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mé la porte de l'Italie ,& le paſſa

ge du Rhin aux Troupes de l'Em

pereur , il a par le traité qu'il a

menagé, pour les Eſpagnols,avec

les Portugais , ofté la retraite aux

Vaiſſeaux Hollandois dans les

Ports de Portugal , & comme la

France , l'Eſpagne , & le Portugal
font maîtres de tous ceux dont

les Hollandois auroient beſoin

dans laMediterranée,pourla guer

re qu'ils entreprendroient , il faute

droit qu'ils cherchallentà ſeper

dre , s'ils y envoyoient des Vaiſi

feaux qui n'y pourroient avoir de

retraite.

Cen'eſt pas la ſeule raiſon qui

doit retenirleurs armes. Le Par

lement d'Angleterre, dont les lu

mieres font penetrantes ayant

reconnu par la fage conduite du

ES

2
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Roy de France , que ce Monar

quene veut point la guerre , mais

qu'il s'eſt mis en eſtat de la faire

avantageuſement , s'il eſt attaqué,

ne croit pas devoir entrer dans

les intereits des Hollandois auſſi

aveuglément qu'ils le fouhaitént,

Il faudroit qu'au lieu de cher

cher des fonds pour s'acquitter

de ceque l'Angleterre doit ,il en

filtde nouveaux pour entrer dans

une guerre ou l'Eſtat n'eſt point

intereflé. Cette guerre mettroit

l'Angleterre dans un eſtat capa

ble de la ruiner , puiſqu'il ſeroit

malaiſé de trouver jamais aſſez

de fondspour payer les anciennes

& les nouvelles dettes , ce quiſe .

roit cauſe que dans la ſuite ce

Parlement perdroit tout ſon cre
dit, La conſequence en eſt fi im,
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portance qu'il n'iroit*pas moins

que de la ruine entiere de tout

l'Eſtat , au lieu que l'Angleterre

peut tirer un grand bien de la

conjoncture preſente, en cas que

la Hollande ſuive fon aveugle

ment& la paffion , en entrepre

nant la guerre,puiſque les Anglois

auroientl'avantage de faire leuls

toutle Commerce qu'ils auroient

partagé avec les Hollandois , qui

avant que de tenter un coup

qui peut les perdre lans reſfour

ce , doivent confiderer combien

ils ont ſervi le Roy de France

par les demandes exorbitantes

qu'ils ont faites , & qui ont eſte

Irouvées telles dans toute l'Eu

rope , & meſmepar leurs Alliez,

Elles ontparu ſi peu recevables à

tous les François , pourne pas

Bb iiij
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dire plus , car on ne parle ja

mais en France contre aucun

Eftat , quelque ſujet qu'on ait

de s'en plaindre , que depuis le

plus petit juſquesau plus grand ,

tous le font écriez d'une voix

commune & meſme avec un

tranſport plein de zele & d'affect

tion pour le Roy , qu'on pouvoit

leur impoſer, telle capitation qu'il

plairoit à Sa Majefté , et qu'ils

eſtoient prefts de la payer pour fout

tenir ſa gloire et celle de l'Eftar.

Voila la veritable ſituation des

affaires far laquelle vous pouvez

decider de la paix & de la guer

re. Ce que je vous envoye , prou

ve ce que je viens de dire cou

chant la ſituation des affaires :

d'aujourd'huy.

Propoſitions de Mr. le Comte de

a
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1

Schlick,Generaldes armées de l'Em

pereur à fon Alteffe Eleftorale de

Cologne. A. Bonn , le 10. Avril

1071.1

Mr. le Comtede Schlick Gene.

raldes armées de l'Empereur, ef

tant arrivé icy jeudy au foir , eus
audience le lendemain 8. fans ce

remonie, dans laquelle , aufli bien

que dans les conferences tenu ës

enſuite avec luy , il dit

MajeftéImperiale ayant desraifons

indiſpenſables pour pourſuivre ſes

droits à la Monarchie d'Eſpagne ,

par toutes les voyes poſibles , elle

fouhaitoit que fon Alteſſe Electora

le ne prift aucun engagement avec

des Puiſſancesqui les luydiſputent,

qu'encasde rupture,elle s'uniſt aves

Sadite Majeſté Imperiale , au fos

Alliez ; y. devant eftre excitée par

que fa

S
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E

deux puiſſa
ns

motifs, dont Pun eft

Peſtroit
e

allianc
e

que la maiſo
n

Elečto
rale

de Bavie
re

, a dvec l'au

guſte maiſon d'Autr
iche

: & l'autr
e
,

l'intere
st
genera

l
de tout l'Empi

re

auquelles Couron
nes

de France de

d'Eſpa
gne

veulen
t fouſtrai

re
les

Pays- Bas, &le Duché deMila
n
y

eſtant à craind
re

que par leur unior

Elles ne ſe metten
t
enefat defubju

n

guer avec le temps de reſte de l'Emp
is

enfi lesPrinces quicn font membre
s

ne ſe ſervent pas de l'occaſion
pour les

empefch
er

, la France n'eftantpas fa

redoutabl
e

qu'elle veut paroiſtre. Il

a repreſen
té

deplus , que SaMajeſ

té Imperial
e
n'eftant pas occupée da

colté de la Hongri
e

, pourroit em

ployertoutes les forces contre cette

Couronn
e
avec plus de fuccez, que

jamais : & que d'autre part des An

ges
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glois de les Hollandois feront les

derniers efforts , pour ſeconderSa

Majeſté Imperiale en tous ſes def

feins, tant pour ſevenger dumépris

qu'on a faitdu Traité de partage

que pour maintenir leur Rcligion ',
teurliberté ,& leur commerce; de

que ſi Sadite Alteſſe Electorale votta

Toit entrer en alliance avec sa Ma

jefté Imperiale e avec eux , ilavoit

ordre , luy qui parloit , de convenir
avec elle en leur nom de tous les

avantages ;et de toutes les condi

tions qu'elle pourroit fouhaiter: fe

promettant une reſolution favori

ble ,puis qu'ils'agiſſoit demainte

nir la liberté del'Europe, & prin .

incipalement celle des Princes de

l'Empire , qui couroient riſque au

etrement de perdrepour toujours leur

Souveraineté ,e d'eftre traiteza
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L'avenir d'une maniere peu conveni

ble à leur dignité , du aux égards

qu'on leur doit. Il a jollca,que ſe con

tre touteattente , fon Alteffe Elec

torale ,ne vouloit pas ſe rendre de

toutes ces raiſons, il ſeroit à crain

dre,que quand les Etendarts des

Puiſſances alliées, fe déployeroient

aux environs de fes Bays , on ne

· pourroitplus avoirpour elle les mcf

mes confiderations.qu'on auroit fi elle

fa liguoit avec -befdites Puiſſances.
Voila la ſubſtance de ce qu'il re

preſenta ; mais il fut bien ſurpris

quand au lieu de recevoir la ré

ponſe favorable qu'il attendoit

on luy dit, que fonAlteſſe Electora

le, s.effantchargée deſesArchevec

chez & Eveſchez, en prefereroittoia

joursles avantagesàceux de fa pro
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pre Maiſon, d Parenté, quand ils

ne pourroient s'accorder lesuns avec

les autres : & que, ſi elle vouloit

agirpar laproximité du Sang , il

feroit à examiner ſi les Princes de

France defcendus de Madame la .

Dauphine ſa Sæur , ne luy font pas

aulli proches que les Archiducs

d'Autriche , pour qui il aura nean

moins fans ceffe ,toute l'eſtime , en

toute la veneration imaginable.Que

pour ce quiregardoit l'Empire ,elle

affuroit Sa Majefté Imperiale

qu'elle ne s'en fepareroit jamais ,

lorſque les François , ou les Eſpan

gnols profumeroient d'attaquer les ?

droits de l'Empires mais quecomme

juſqu'à prefentils ont protejté de ren

connoiffre dudit Empire,tout ce que

les Rois d'Eſpagne en ont reconnu, il

ve luy femblaitpas que de lapartde

Il

MO

<
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1' Empire, on euft lieu de deſaprouver

leurconduiteà cet égard ,ni deſemé

ler des affairesparticulieres,quifont

entre les Maiſons de Bourbon do

d'Autriche, afin de ne pas troubler

le repos commun : que les Cercles de

Franconie & de Suabe, fur cepied

là , avoient trouvé bon de s'aßocier,

& d'inviter pluſieurs autres Cercles

& Princes ,de ſe joindre aveceux ,

poúr.conferver la tranquilitédontils

jaüifſent depuis la derniere Paix

& dont Sa MajeſtéTres-Chreſtien

ne, promet de leurlaiſſergoûter les

douceurs ; que ſila Cour de Vienne,

comme plus éloignéenetrouvepas à

preſentles forces de la France re

doutables, ces Pays-cy » qui font

plus expoſez , ont d'antaut plusde

ſujetde les apprehender que lorſque

ty -devant T Efpagne eftoit jointe



GALANT. 303

va avec les autres. Allien , Sa Majeſté

Tres-Chreftienneſeule n'a pas laiſſé

de faire tefte d preſque toutes les

Puiſſancesdel'Europe: qu’outre cela

fi Sa Majeſté Imperiale n'eft pas

obligée d'entretenirunearméecontre

de les Turcs, elle ſera contrainte, ſelon

El fes projets d'en envoyerune en Italie

au ſi conſiderable , que celle qu'elle

avoit enHongrie, qu'il fautavouer,

i cependant queparl'unión des An

.is, glois, & des Hollandois avec plus

* Jieurs Princes en Etats Proteftans ,

i on pourroitmettrede grandes forces

ſur pied ; maisqu'on avoit vû dans

de la derniereguerre , cequeles Catho

liques, & principalementles Eccles

in häſtiques , avoient gagné , dont il

st refte encorede funeftes marquesdans

les pays de Cologne, c.de Liege

que le Roy d'Angleterre eftoit une

1

with

YA
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Prince d'une ſantépeu ftable , e la

Nation Angloiſe épuiſée aujour

ähuy: que les Hollandois avoient

toujours opinépour la guerre , en

qu'enſuite, ils avoienteſté les- pre

miersà traiterſeparément,augrand

deſavantage de tous leursAlliez:

que de tout temps le Pays de Liege

F'eftoit tres bientreuve des neutralia

Nie quepour l'uniquefois qu'il

s'eſtoit déclaré , ilavoit eſté lamal

traité, que les Etats avoient tres

kumblement ſupplié Sor Alteffe

Ele &torale , de leur procurer en toute

maniere danscette conjoneture une

bonne neutralité , dont fe le nom eft

odieux , on pourroit fe contenter des

effets : qu'au refte S. AEi trouvé

à proposdes'uniravec Meffeigneurs:

les autres Electeurs Ecclefiaftiqaes ,

dansune affemblée tenuëd. Lonftein ,
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ou l'onavoitconclu defejoindre avec

,

la penfée que Sa Majeſté Imperiale

n'en ſeroitpasmoins ſatisfaite,qu'ela

le a témoigné l'eſtredel'aſſociation

des deux Cercles ſus mentionnez ;

&qu'enfin Son Alteffe Eleitorale

ſe confiant dans l'équité , & la juf

tice de Sa Majeſté Imperiale , ne

peutpas croire qu'elle veüille cona

courir à faire maltraiter lesElec

teurs, emautres Princes del'Empire,

quipar le ſain qu'ilsontdela conſeri

* vation de leurs Eſtats , ne vouk

droientpass'engager dans une ques

relle., qui ne regarde pas juſqu'à

prefent le corps de l'Empire.

L'entrée publique du Roy

Philippe V. ſe fic à Madrid , le

14. d'Avril , comme il avoit eſté

réſolu. L'heuré ayant eſté mar

2. Part. Avril, 1701, Сс

EN
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quée à trois heures aprés midy ,

on partie du Retiro. Les trompet

tes des plaiſirsprecedoient celles

du Corps de Ville. Tous les Di.

recteurs eſtoient habillezen rob.

be à la Romaine , d'une eftoffe

blanche & argent , & allerent jul.

qu'àl'Arco. C'eſt-là que s'eſtoient

afſemblez les differens Ordres Mi.

litairesenhabits de couleur , avec

la Golilla & des plumesdifferen .

tes. Tous les Chevaliers avoient

de tres-beauxchevaux , & leurs

harnois faiſoient éclacerune éga

lemagnificence. Les Gentilshom

mesde la maiſon & de la bouche

· les fuivoient. La premiere Now

bleffe , &les Grands duRoyaume

venoient enſuite tous à cheval,en

habits à l'Efpagnole en broderie

ou chamarrez de dentelles defoye
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fans or ny argent. Ils marchoient

devant Sa Majeſté Catholique

qui montoit un cheval Alezan

dont elle moderoit la fougue par

fon adreſſe. Elle eſtoit precedée

par ſa garde Eſpagnole, Flaman ,

de,Allemande,& par les gardes

du Corpsà pied , & eltoiç veſtuë

fort ſimplement à la reſerve des

pierreries qui eſtoient ſur fon ha,

bit. Si-coſt que le Roy parur de

' Arco , la Ville en corpsvint lere

cevoir.Dom Franciſco Ronquillo ,

Corregidor, luy en offrit les clefs,

Sa Majeſté ofta fon chapeau pour

ļes recevoir ; & ſemettant ſousle

Paisqu'on luy offrit, fop marcha

juſqu'à l'Egliſe de fainte Marie ,

Sa Majeſte deſcendit de Cheval a

Ja porte de cette Egliſe , & yen

tra pour faire lesactions de graces,

-18
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Le Cardinal Portocarrero officia

au Te Deum qui fut chantés

Aprés cet acte de Religion , Sæ

Majeſté continuala route, & trou

vaà quelque diſtance de-là un are

de triompheélevé àfa gloire dans

toutes les regles de l'Art. Des

Chæurs de Nimphes l'y atten

doient , & le conduiſirent avec

une charmantemelodie juſqu'à

fon Palais , en chantant ſesloüan

gesà fes deux coſtez, On avoio

diſpoſé cette grande ruč en trois

chemins differens. Celuy du mis

lieu eſtoit celuy ou paſſoit le Roy

& ceux qui compoſoient fa ſuite.

Desbarrieresà droit & àgauche ,

les feparoient de la foule à hau

teur d'apuy. Les Comediens & les

Filles de la Muſiquemarchoient

de chaque coste avec les info



GALANT. 309

-t

trumens de muſique, qui accom

pagnoient leurs voix.

Il faudroit un volume entier

pour décrire les Arcs de trioma

phe,les Portiques, les Domes&les

differensmorceaux d'Architectua

re qu'on avoit diſtribuez dans les

places& dansles principaux en
droits par où pafloit le Roy. Les

ruës eſtoient par tout richement

tapiſſées , & les balconscouverts

de magnifiques tapis. Ainſi l'on

peut direque toutes les richeſſes

de l'Eſpagne fureat "répanduës

dans les ruës de Madrid ,& cejour

là , & lesdeux jours qui le ſuivi

rent. Hy eut pendant ces trois

jours un feu d'artifice dansla Plaz

ce du Palais.

Tous les Theatres avoient efte

fermez depuis la mortdu feu Roy.
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Les Comediens donnerent un

magnifique ſpectacle le is Ils

avoient quatre grands Chariots ,

qui repreſentoient lesquatre Par.

ties du monde, & les principales

Nations qui les habitent eftoient

dedans , figurées au naturel. Ils

joüerent pendant les trois jours ,

Loir & matin ,choſe quines'eſtoit

jamais pratiquée.jesie

Le i6 . Sa Majeſté retourna à

Noftre-Dame d'Arocha , & paſſa

par d'autres endroits de la Ville ,

qu'elle n'avoit pas veus encore .

Le Corps des Orfevres, qui eſt re

gardéàMadridavecbeaucoupde

confideration , avoir eſtalé dans

la ruë de l'Orfeyrerie une quanti

té d'argenterie , qui juſque-là ne

s'eſt jamais vuë enſemble à Ma

drid. Les Orfevres , outre, celle
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de leur Magaſin , avoient encore

emprunté celle des Grands & des

maiſons les plus riches.Ils avoient

d'ailleurs allemblé des pierreries

pour des millions , & les avoient

diſpoſées avec beaucoup d'art &

meſtéesavec cette argenterie. Le

Samedy, le Roy revint de Nô.

tre -Dame d'Acocha à l'entrée

dela nuit dans un grand carroſſe

richement brodé , ou pouvoient

entrer quatorzeperſonnes.S. M.

palſa par la place Mayor, & fut
charmée de l'illumination qu'elle

y trouva. Les maiſons y ont cinq

eſtages d'une égale ſymetrie , &

tous les cinq eſtages eſtoient éga
fement illuminez.

Mr. le Duc d'Harcour s'eſtane

trouvéattaqué d'une fiévre dou

ble tierce avec des redoublemems;

Es

E
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a receu le Viatique, maisſuivant

les dernieres nouvelles de Madrid.

il ſe portoit beaucoup mieux , &

fur le rapport de la maladie , en

voyé icy par ſes Medecins,ceux de

France ontdit qu'ils le croyoient

hors de danger.On en ſçaura da

vantage quandvous recevrez ma

Lettre. Mi. le CardinalPortocar

rero a marqué dans celle qu'il

a écrite icytouchant cette mala

die , qu'il écrivait les larmes aux

yeux , & que ce Dụceſtoit la pierre

angulaire , e le lien auguſte des

deux Nations. Il luy donne beau ,

coupd'éloges dans ſes Lettres.

Sa MajeſtéCatholique a nom ,

mé Mr. le Duc de Beauvilliers

Grand de la premiere claſſe II

a traicé ce Duc , comme Charles

Quint traita Mr. le Marquis de

Chievres,
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pour Mr. le

Chievres. Ce titre de Grandeſſe

du premier rang, eft

Duc de Beauvilliers , & pour fą

Pofterité, c'eſt -à -dire , pour les

E premiers nez des mafles, & audé.

faut, pour les aînez des femelles,

L'Eſpagne ne peut trop honorer

celuy qui a pris le ſoin del'éduca

tion , d'un Monarque qui fait le

ſujet de ſon amour & de ſon ad;

s miration , & qui bien qu'il doive

à fon Sang auguſte , les grandes

* qualitez qui le fontadmirer de

do toutlemonde, ne laiſſepas dedes

u voir beaucoup à fonéducation.

J'oubliois à vous dire que Sa

y Majeſté Catholique, ayant écrit

il ya déjaquelque temps au Roy

i d'Angleterre , pour luy donner

Ja partde ſonélevation ſur le Trône

de d'Eſpagne , Sa Majeſté Britani

2. Part, Avril, 1701.
8 Dd
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que luy a fait réponſe par une

grande Lettre de ſa propremain ,

& luy a écrit comme elle au

Toit fait au feu Roy d'Eſpagne ,

c'eſt- à - dire ; comme fi ce Mo

narque avoit eſté toûjours ſur le

Trône.

Le Roy adonnédeux mille écus

de penſion à M '. le Chevalier de

Luxembourg. Sa naiſſance les

ſervices de feu Ms. le Mareſchad

Duc de Luxembourg fon Pere , &

les ſoins qu'il a pris , de meriter

cette gratification , luy don

noientſujet de l'eſperer. Sa Ma

jeſté en adonné une de trois mille

livres à M. d'Antragues, Colonel

du Regimentde la Marine, & à

témoigné publiquement qu'elle

fouhaiteroit quetoutesles pen

Kons qu'elle donne, fuſſentaudi
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bien appliquées que celle- là, &

que tousles Officiers qui en ont,

la meritáſſent autant que More

d'Antragues.

Sa Majeſté a donné le Regi

ment de Cavalerie de la Tour

nelle, vacant parla mortde ce
Colonel, à Mr. le Duc de la Feüil

lade. Ce Duc eſt brave, vif , vail

lant & a beaucoup d'eſprit.

Le Guidonde la ſeconde Com}

$ pagnie des Gens- d'Armes. Ecof

* Tois, ayant vaqué par la mort de

| M. de Lançon , Sa Majeſté la

# donné à Mr. le Chevalier deFla-,

marin qui levoit à ſes dépens

une Compagnie de. Dragons. Sa

Majeſté qui ſçavoit qu'il eſtoic

e peu en eſtat de foûtenir cette dé.

* penſe , a voulu recompenſer ſon

1. Zele, en luyfaiſant le preſent que

JI
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je viens de vous marquer. Ce

Chevalier eſt fage , & jointbeau

coup de douceur avec beaucoup
de valeur .

S. M. a honoré quatre ſous

Lieutenants de la Gendarmerie

du titre de Meſtre de Camp ; Ce

font Mrs de Linieres ,de Chauvere,

de Rians & de Bully. On peut

dire que ce Prince ne laiſſe paller

aucun jour ſans répandre ſes bien

faits ſur pluſieurs perſonnes de dia

ftin & ion , ce qu'il fait d'une ma

nière dont ils ſont plus charmez

qu'ils ne ſont touchez des gra

ées qu'ils en reçoivent.

Quoy que vous ne deviez rece

voirma Lettre que le douzième

de May , elle eſt neanmoins ache

vée dés le ſeptiéme. Ainſi je ne

puis vous dire ce qui ſe paſſera
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aujourd'huy en Sorbonne , où Mr

l'Abbé de Villeroy doit ſoûtenir

des Theſes pour ta Mineure ordi

naire , mais vous devez eſtre per

ſuadé qu'ayant autant d'eſprit

qu'il en a, il paroiſtra avec diſtinc

tion dans cette action publique.

Depuis que cet Abbéa pris le

parti del'Egliſe, il ne s'eſt écarté .

en rien de la route , où il a tolli

jours marché avec toute la regu

larité poſſible. Je ne vous dis rien

qui ne ſoit dans la bouche de

tous ceux qui le connoiſſent. Il

a eſté long temps au Seminaire

de Saint Magloire , où il s'eſt

fait eſtimer & aimer n'ayant

pas moins de conduite & d'eſprit

pour la vie civile. que de pieté

pour ſervir d'exemple dans la

profeſſion qu'il a embraſſée. Je

r
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fuis voſtre , & c .

A Paris , ce 7. May, 1701 .

Avis.

L
'Auteur a receu en finiſſant

ce volume, pluſieurs Haran

gues , de tres beaux ouvrages &

quelques relations qui luy- man

quoient , letout regardant ce qui

s'eſt paſé dans la route de Meſlei.

gneurs les Princes pendant le vo

yage qu'ils ont fait ., epſorte que

ce qu'il a , peut remplir un volu

me entier, c'eſt ce qui l'a obligé

d'en 'proinertre encore deux le

mois prochain. On ne doit point

ettre ſurpris qu'on parle du voya

ge de Meſſeigneursles Princesun

mois aprés leur-retour. Ce Voya.
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대

ge eſt un morceau d'Hiſtoire tres

beau & tres- curieux, & l'on ſe doit

pluſtoft étonner de ce qu'on ledon

ne preſentement, que lion le don

noir dansciuq ou ſıx mois . Ce qui :

eſt regardé comme Hiſtoire ,peut:

n'eſtre donné au public que queb

ques années aprés l'évenement, &

il eſt à croire , que plus l'Auteur

a eu du temps pour l'inſtruire .,

plus l'ouvrage qu'il donne eſtfidel

le & étendu. Ceux qui ont encor

re des memoires à donner ſur le

voyage de Meſſeigneurs les Prin

ces & desHaranguesà envoyer,doi

vent ſe preſſer ſansperdreunmo

ment de temps . Toute l'hiſtoire de

ce voyage ſe trouverarenfermée ena

fepe volumes du Mercure à com

mencer par celuy de Decembre ,

& le tour enſemble vaudra bien

po
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le voyage deFrance le plus curieux

& la fera mieux connoiſtre, ce qui

-s'entend à l'égard des lieux où les

Princes ont pallé , qui en font la

plus conſiderable partie.

Les affaires commencentà pren

dre un train qui donne lieu de

croire que la face qu'elles ont áll ..

jourd'huy , pourra eftre toute

changée, quand ces deux volumes

commenceront à ſe debiter puiſ

qu'il ſe paſſera quatre ou cinq

jours du jours qu'ils ſeront ache

vez d'imprimer , juſqu'à celuy

qu'ils pourront paroifire.
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